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LA MORT DE  
L’ALGÉRIE FRANÇAISE 

  
Les manifestations populaires du  

11 décembre 1960 ont été un 
tournant décisif dans la guerre de 

libération nationale. Elles ont décimé 
le mythe de l’Algérie française. 

Déclenché d’Alger, ce soulèvement a 
porté les clameurs des Algériens 
partout et s’est étendu à d’autres 

villes et à l’ONU, où était débattue la 
question algérienne. Il a révélé la 

détermination du peuple algérien à 
s’associer au FLN et à l’ALN dans le 

combat libérateur. En dépit de la 
répression violente de l’armée 
française, ces événements ont 

consacré le soutien international à la 
cause algérienne. 

Lire notre dossier en pages 2, 3 et 4 
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Le cri du peuple pour la liberté  

Le 11 décembre 1960 marque un tournant décisif dans la lutte pour l’indépendance de l’Algérie. Ce soulèvement populaire, parti 
d’Alger et qui s’est étendu à d’autres villes, a révélé la détermination du peuple algérien à se libérer du colonialisme. En dépit de la 
répression violente de l’armée coloniale, les événements ont renforcé le soutien international à l’indépendance et coûté la vie à des 

milliers de citoyens, hommes, femmes et enfants, qui ont sacrifié leur vie pour la liberté.

C
es manifestations ont consacré la 
rupture entre les partisans de la troi-
sième voie et les tenants de l’Algérie 

française. La Révolution, qui s’est 
enflammée pendant quelques jours, a 
convaincu le monde de la détermination 
des Algériens à obtenir leur indépendance. 
La manifestation a été soutenue durant 
une semaine par des hommes, des femmes 
et des enfants, sortis pour le même objec-
tif, la liberté. Les manifestants ont été 
accueillis par l’armée coloniale avec une 
sauvagerie inouïe, transformant ce soulè-
vement en un véritable massacre ; les 
bilans sont accablants : sur Alger 79 morts 
et 1 300 blessés et près de 400 personnes 
arrêtées ; à Oran, 69 morts ont été dénom-
brés et 19 à Annaba. 
Ce jour-là, qui reste gravé dans la mémoi-
re collective, est une date historique de 
l’Algérie combattante. Des milliers de 
citoyens sont sortis spontanément pour 
dire au monde entier que « l’Algérie 
musulmane » ne baissera jamais la tête 
devant le colonisateur français. Le 16 sep-
tembre 1959, le général De Gaulle a alors 
prononcé son discours, diffusé sur la RTF 
(Radiodiffusion-Télévision française), sur 
l’autodétermination, qui infléchit nette-
ment sa politique algérienne et l’oriente 
vers la possibilité de négociations et d’in-
dépendance. 
En janvier 1960, les partisans de l›« Algé-
rie française » se sont révoltés lors de la « 
semaine des barricades », du 24 janvier au 
1er février, provoquant des affrontements 
qui ont fait plusieurs morts. Le 10 
décembre, à Tlemcen, De Gaulle s’est 
adressé aux « deux communautés » d’Al-
gérie, appelant à leur coopération pour « 
construire l’Algérie de demain », affir-
mant ainsi que la France n’avait en aucun 
cas l’intention de quitter l’Algérie. 
Le général a continué sa route vers Cher-
chell, Blida, Orléans-ville, où il a été 
accueilli de manière houleuse, avec des 

banderoles sur lesquelles étaient mention-
nées « Algérie algérienne » et avec des 
chants patriotiques. On y tenait, pour la 
première fois, le drapeau algérien. De 
Gaulle ne pouvait se rendre ni à Alger ni à 
Oran, en raison du grand élan de manifes-
tations. Un mois plus tard, le 8 janvier 
1961, le référendum en faveur de l’auto-
détermination est approuvé par 75,2 % 
des votants. 
  
LES BARRICADES DE LA RÉVOLTE 
Lors de la journée du 10 décembre, plu-
sieurs barrages des forces de l’ordre fran-
çaises ont été érigés, notamment à Bel-

court et Clos-Salembier, et ce dans le but 
de bloquer l’élan et la détermination des 
manifestants. Mais ceci a eu l’effet inver-
se. La révolte a alors gagné plusieurs 
autres quartiers. La police a, dès lors, 
riposté avec des gaz lacrymogènes, avant 
de tirer à vue. Le lendemain du 11 
décembre 1960 à 9 heures, une vague de 
manifestants a envahi toute la capitale, « 
avec la poitrine nue face aux balles de 
l’armée française, des hommes, des 
femmes et même des enfants avaient 
investi les rues ». Le 13 et 14 décembre, la 
manifestation s’est étendue à Tipasa et 
Cherchell, jusqu’à atteindre, entre le 14 et 

le 16 décembre, plusieurs autres villes, 
aussi bien à l’est qu’à l’ouest du pays : 
Sidi Bel-Abbès, Constantine, Annaba, 
Mostaganem et Oran. 
Les premières victimes tombées lors de 
cette manifestation sont deux enfants : 
Saliha Ouatiki, âgée de 12 ans, tombée 
sous les balles assassines de la police fran-
çaise le 11 décembre, et Farid Maghraoui, 
âgé à peine de 10 ans, tombé au champ 
d’honneur. Face à la résistance du petit 
Farid, un policier venu lui retirer le dra-
peau lui a tiré à bout portant, à Diar El-
Mahçoul (El-Madania). 
Pour rappel, le 3 septembre 1958, en plei-
ne guerre de libération, De Gaulle a 
annoncé, depuis la préfecture de Constan-
tine, le lancement du « Plan de Constanti-
ne ». Ce projet visait à « européaniser » 
l’Algérie sur les plans économique, social 
et culturel, malgré une croissance démo-
graphique rapide. Dans le contexte de la 
guerre, il représentait également une 
riposte politique au FLN. 
Ammi Mohamed, un moudjahid octogé-
naire, raconte cette journée sanglante : « 
Des slogans résonnaient de partout, ‘’Non 
à l’Algérie française’’, ainsi que des 
chants patriotiques tels que ‘’mine Djiba-
lina talaâ saout el ahrar’’ par des hommes 
dont la voix résonnait très fort ». Il se rap-
pelle parfaitement des moindres détails de 
cette journée. Les manifestations du 11 
décembre 1960 ont été organisées en sou-
tien au FLN et au GPRA pour l’indépen-
dance de l’Algérie. Après la bataille d’Al-
ger et le démantèlement des cellules du 
FLN, la population a affronté directement 
les forces de l’ordre et les parachutistes. 
Plusieurs quartiers européens, dont la rue 
Michelet (actuelle rue Didouche-Mourad) 
et Bab El-Oued, ont été envahis. L’armée 
française, déjà fragilisée depuis la bataille 
d’Alger, n’a pas réussi à empêcher cette 
révolte populaire dans les quartiers euro-
péens. Amel Saïdi

BELCOURT, CLOS-SALEMBIER… 

Là où tout a commencé
LES QUARTIERS  de Belcourt (Belouizdad) et du Clos 
Salembier (El-Madania) sont bien plus que de simples 
quartiers d’Alger. Ces lieux ont été, dès le début de la 
colonisation, des bastions de résistance et des creusets 
d’idées progressistes. Leur rôle dans la montée du natio-
nalisme algérien est indéniable, non seulement comme 
espaces de mobilisation populaire, mais également 
comme viviers de leaders qui ont marqué l’histoire de la 
Révolution. 
Le 11 décembre 1960 n’a pas été le fruit d’une manœuvre 
élaborée, mais l’expression sincère et puissante de la 
volonté d’un peuple soudé, qui s’est levé pour dire NON 
à la soumission, NON à l’injustice et NON à la spoliation 
de ses richesses, après plus d’un siècle de colonisation. 
Les événements ont débuté à Belcourt, rue Julienne, où, 
aux alentours de 10 heures, des affrontements d’une vio-
lence extrême opposent manifestants musulmans et euro-
péens (Pieds-Noirs), et des tirs contre les porteurs de dra-
peaux algériens. Des slogans résonnent dans les rues : « 
Vive le GPRA », « Abbas au pouvoir », « Lagaillarde au 
poteau ». 
Vers 10h30, un groupe de manifestants algériens, bran-
dissant le drapeau « vert et blanc avec le croissant et 
l’étoile rouges » confectionné sur place, descend de Diar 
El Mahçoul (Clos Salembier) en direction de Ruisseau 
(Anassers) et de Belcourt pour poursuivre les manifesta-
tions. En cours de route, de nouvelles foules se forment 
dans les quartiers voisins de Diar Es-Saâda, la Redoute et 
le Ravin de la Femme Sauvage. Des barricades sont éri-
gées, tandis que la Radio-Alger diffuse en direct ces évé-
nements qui secouent la ville. Dans les années 1960, Bel-

court et Salembier étaient des quartiers populaires densé-
ment peuplés, marqués par la précarité mais aussi par une 
solidarité organique. Ces zones regroupaient des ouvriers, 
des artisans et des familles déplacées des campagnes par 
la violence de la France coloniale. Ce brassage social, 
accentué par les discriminations et les privations impo-
sées par le système colonial, a été un terreau fertile pour 
la naissance d’une conscience politique et nationale. Dans 
ces quartiers, la cause révolutionnaire a transcendé les cli-
vages instaurés par le colonialisme, mais aussi par les 
structures traditionalistes. Hommes et femmes, jeunes et 
moins jeunes, ont uni leurs voix et leurs forces pour 
revendiquer une Algérie libre et moderne. 
  
LE «NON» SANS ÉQUIVOQUE  
AU «NÉOCOLONIALISME» 
Une caractéristique marquante des mobilisations dans ces 
quartiers était la participation active des femmes. Issues 
des zones ségréguées, elles se sont retrouvées aux pre-
miers rangs des manifestations, accompagnées d’enfants, 
portant fièrement drapeaux et banderoles. Ce mouvement 
populaire incarnait une revendication d’une modernité 
libératrice, bien loin des caricatures rétrogrades souvent 
associées aux luttes des pays colonisés. Ces mobilisations 
avaient un double objectif : dénoncer l’oppression colo-
niale et affirmer une volonté collective de construire une 
nation moderne et indépendante. 
C’est dans ces quartiers également qu’a eu lieu la réunion 
historique des 22 en juin 1954 à Clos-Salembier. Cette 
rencontre décisive a été le point de départ de l’organisa-
tion de la lutte armée, qui a culminé avec le déclenche-

ment de la Révolution le 1er novembre 1954. Parmi les 
leaders présents, beaucoup étaient issus ou profondément 
liés à ces quartiers, tels que Larbi Ben M’hidi, Didouche 
Mourad, et plus tard, Ali la Pointe. Ces figures embléma-
tiques, nourries par les aspirations et les souffrances de 
leur milieu, ont joué un rôle central dans la structuration 
de la Résistance. 
Face à cette montée en puissance du nationalisme des 
Algériens, le général De Gaulle a tenté de maintenir l’em-
prise française sur l’Algérie à travers son projet de « troi-
sième voie ». Ce plan, baptisé « Algérie algérienne », 
visait à instaurer un régime néocolonial en confiant le 
pouvoir à une élite algérienne inféodée à la France. Lors 
de sa visite en Algérie, du 9 au 12 décembre 1960, De 
Gaulle espérait promouvoir ce projet tout en apaisant les 
tensions parmi les colons et les troupes. Cependant, ce 
plan a suscité une double révolte : d’un côté, celle des 
colons « ultras », organisés dans le Front de l’Algérie 
française (FAF), qui voyaient ce projet comme une trahi-
son ; de l’autre, celle des Algériens, qui ont organisé les 
manifestations du 11 décembre 1960 pour rejeter claire-
ment cette tentative de néocolonialisme. 
Belcourt et Salembier, par leur histoire et leur rôle dans 
ces événements, restent des symboles intemporels de la 
Résistance et de la modernité révolutionnaire. Ces quar-
tiers ont incarné la volonté populaire de briser les chaînes 
du colonialisme et de construire une Algérie libre, indé-
pendante, et moderne. Ils rappellent aujourd’hui que 
l’unité et la mobilisation des classes populaires peuvent 
renverser les systèmes les plus oppressifs et ouvrir la voie 
à un avenir plus juste. Meriem Djouder

Un tournant décisif.  
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Le tournant vers l’indépendance 

Tous les historiens de la Révolution algérienne sont unanimes sur le fait que les manifestations populaires du 11 décembre 1960 
constituent un véritable tournant décisif dans la guerre de libération contre l’oppression coloniale française.

C
es manifestations ont touché plu-
sieurs grandes villes du pays, mobili-
sant des dizaines de milliers d’Algé-

riens et d’algériennes, scandant des slo-
gans favorables à l’indépendance et à la 
liberté. Il s’agit d’une victoire diploma-
tique, politique et stratégique pour le Gou-
vernement provisoire (GPRA) et pour le 
Front de libération nationale (FLN) contre 
l’administration coloniale et contre les 
politiques menées par les ultras et parti-
sans de « l’Algérie française ». 
L’un des facteurs qui a amplifié les effets 
de ces manifestations dans le monde et 
chez l’opinion publique en France même 
est sans doute la médiatisation de la ques-
tion algérienne. Car le déclenchement des 
événements coïncidait avec la visite du 
président français, le général Charles De 
Gaulle en Algérie, accompagné par des 
dizaines de journalistes et des 
reporters étrangers. Cette médiatisation a 
permis une prise de conscience de la réali-
té algérienne et du refus du peuple algérien 
de la présence coloniale française et de 
toutes les solutions proposées par le géné-
ral De Gaulle. 
  
 
L’ÉCHEC DES ULTRAS 
Tout a commencé le 4 novembre 1960, 
quand De Gaulle renouvela, dans une allo-
cution radiotélévisée, sa proposition d’une 
« paix des braves », avec la promesse de 
lancer des réformes sociales et écono-
miques à travers le « Plan de Constantine » 
et « les mille villages ». Il évoque ensuite 
« une République Algérienne » dont le 
projet sera soumis à un référendum le 8 
Janvier 1961. Son plan est délicat et devait 
sonder les colons, la communauté euro-
péenne et les chefs de l’armée française en 
Algérie. C’est la raison de son voyage 
qu’il a entrepris du 9 au 12 décembre 
1960. Cependant, les partisans de l’Algérie 
française se sont mobilisés pour préserver 
le statut quo colonial. 
Les organisations extrémistes comme le 
Front de l’Algérie Française (le F. A. F) et 
quelques unités de l’armée sous la houlet-
te du général Jouhaud établissent un pro-

gramme d’action à cette occasion. Ils 
entendent accueillir le Chef de l’Etat fran-
çais par une grève générale, des manifesta-
tions hostiles à sa politique et ils veulent 
faire participer les Algériens musulmans à 
ces manifestations. Effectivement, De 
Gaulle est d’abord mal accueilli à Aïn 
Témouchent, dans l’ouest algérien, pre-
mière étape de son voyage. Des manifes-
tants « pieds-noirs » se préparent à l’action 
à Alger et lancent un mot d’ordre de grève 
générale. La ville est paralysée, des maga-
sins sont saccagés, des milliers de litres 
d’huile de vidange déversés sur la chaus-
sée. Le tout aux cris de « Algérie française 
! ». « Cherchant à provoquer l’intervention 
de l’armée française en leur faveur, les 
manifestants se rendent dans les quartiers 
arabes, incitant les Algériens à se joindre à 
eux en menaçant certains les armes à la 
main. Le lendemain, 10 décembre 1961, 
alors que rien n’annonçait l’événement, 
des milliers Algériens défilent, mais pas du 
tout dans le sens espéré des partisans de 
l’Algérie française », écrit l’historien Ben-
jamin Stora. 
Depuis, c’est une cascade d’événements, 
d’accrochages et de heurts, des tueries et 
des tirs de pieds noirs ou d’Européens à 
partir des balcons. Le peuple algérien brise 
le mur de la peur et dévale dans les rues 
d’Alger et ses quartiers, déployant des dra-
peaux vert et blanc du F.L.N. avancent aux 
cris de « Algérie musulmane » et « Abbas 
au pouvoir » ou « Vive l’Algérie indépen-
dante ! Vive l’Armée de Libération Natio-
nale ! Vive le FLN ». 
Certains historiens indiquent que les mots 
d’ordre qui ont enclenché ces manifesta-
tions venaient du F.L.N. qui voulait 
secouer l’opinion internationale à la veille 
de la XVè session de l’O.N.U.  Cependant, 
selon Stora, la spontanéité, la brutalité de 
l’intervention des masses dans la rue, mili-
tent à notre sens pour la prise de décision « 
innée » de ces masses pour faire valoir son 
« mot à dire ». Les manifestations dites du 
« 11 décembre » furent l’expression d’une 
révolte au sein même de la Révolution, car 
excédées par les manœuvres politiques, les 
promesses de paix, (…). 

L’APPEL DE FERHAT ABBAS 
Pour Stora, une bataille décisive est 
gagnée par le GPRA. A la fin de l’année 
1960 en Algérie, les Européens et le haut 
commandement sont fixés : l’Algérie « de 
papa » est bien morte, et le FLN a regagné 
sur la scène politique et diplomatique tout 
le terrain perdu par les armes. 
Le 16 décembre 1960, à 13 heures, le pré-
sident du GPRA, Ferhat Abbas lance un 
appel au peuple : « Algériens et Algé-
riennes, qui avez affronté avec abnégation, 
la fureur des ultras et de l’armée française, 
nous vous adressons l’expression émue de 
notre admiration ! (…) Frères et sœurs 
d’Algérie ! Vous avez écrit, avec le sang de 
nos martyrs, une page glorieuse de notre 
Histoire. En acceptant une mort héroïque, 
vous avez affirmé votre droit à la vie, vous 
avez gagné le droit à la dignité, vous avez 
mérité votre liberté. Quelle leçon aux 
imbéciles agités de la rue Michelet ! Quel-
le leçon aux apprentis fascistes et aux éter-
nels racistes, qui, sûrs de la police et de 
l’armée françaises, se livrent impunément 
depuis six ans aux lynchages et aux tueries 
des patriotes, de ceux qu’ils devraient res-
pecter parce qu’ils sont dignes de respect. 
Enfin quelle terrible leçon aux attardés de 
la « pacification », à ceux qui nourrissent 
encore l’illusion de séparer notre peuple de 
son armée et de son gouvernement. (…) 
Nous vivons un moment crucial de notre 
Histoire. Nous traversons de grandes 
épreuves. La bataille que vous venez d’en-
gager à pris une grande ampleur. Le monde 
entier l’a enregistré comme une éclatante 
victoire de notre lutte de libération natio-
nale». 
 
 
LE COUP DE GRÂCE DIPLOMATIQUE 
L’impact de ces manifestations a été reten-
tissant, considérable. Une semaine plus 
tard, le 19 décembre 1960, l’Assemblée 
générale des Nations unies adopte une 
résolution historique, reconnaissant le 
droit des Algériens à l’autodétermination 
et à l’indépendance. La propagande de la 
puissance coloniale au sein de la commu-
nauté internationale venait d’échouer 

lamentablement. La France qui a nié 
l’existence d’une nation algérienne se 
retrouve isolée. C’est la résolution 1575. 
Elle a été adopté, par 63 voix contre 8 (et 
27 abstentions), grâce à l’implication des 
pays du mouvement des Non-alignés, dont 
le FLN avait noué des rapports étroits et 
solidaires depuis le sommet de Bandoeng 
en Indonésie en 1955.   
Les manifestations ont permis au monde 
entier de se rendre compte de la gravité de 
la situation en Algérie. Grâce aux diplo-
mates du GPRA (notamment les défunts 
M’Hamed Yazid et Abdelkader Chanderli), 
qui se trouvaient à New York, la cause 
algérienne fut portée avec célérité à 
l’ONU. Le peuple algérien a su attirer sur 
lui le regard des autres peuples et des diri-
geants de plusieurs pays de tous les conti-
nents. On savait désormais que le peuple 
algérien veut accéder à son indépendance, 
à sa souveraineté et à la restauration de son 
Etat national. 
De nombreux pays qui soutenaient la thèse 
française ont revu leurs positions en faveur 
de la révolution algérienne. Le lâchage de 
la France par ces principaux alliés est écla-
tant.  
Réda Malek rapporte que « De Gaulle 
avait écrit une lettre à Eisenhower pour 
épauler la France à l’Assemblée générale 
de l’ONU, mais la délégation américaine 
avait reçu instruction de s’abstenir ». 
Hartmut Elsenhans, un historien allemand, 
écrivait que « les manifestations de 
décembre 1960 constituent la victoire des 
nationalistes algériens sur le plan poli-
tique, et constituent donc un véritable Dien 
Bien Phu de l’armée française en Algérie». 
Avec ces manifestations populaires, la « 
question algérienne » a gagné des années 
de lutte en sa faveur. Résigné, De Gaulle 
propose aux Français le 8 janvier 1961, 
sous la pression internationale, un référen-
dum sur le principe de l’autodétermination 
de l’Algérie. S’ensuivent les premières 
négociations entre la France et le FLN puis 
le GPRA. Des négociations qui allaient 
aboutir sur les accords d’Evian le 19 mars 
1962. 

Mohamed K.  

Une victoire diplomatique pour le GPRA. 
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Entretien réalisé par Sihem Bounabi 

Le Jeune Indépendant : Quels ont été 
les facteurs déclencheurs des 
manifestations du 11 décembre 1960, 
et comment ces événements se sont-ils 
déroulés à Aïn Témouchent et à Oran 
avant de se propager à d’autres villes 
d’Algérie ? 

Fouad Soufi : Les faits sont connus, mais 
peut-être pas toujours rappelés, faute 
d’avoir été pleinement compris ou accep-
tés. Il est essentiel de ne pas oublier le 
contexte. Ce dernier englobe à la fois les 
discours successifs du général de Gaulle 
sur l’avenir de l’Algérie, les réactions vio-
lentes des Européens menés par des grou-
puscules d’extrême droite, et, en parallèle, 
les réponses des Algériens à ces événe-
ments. 
Lors de la visite de De Gaulle, présentée 
comme une sorte de «seconde tournée des 
popotes», des organisations d’extrême 
droite, notamment le Front Algérie Fran-
çaise (FAF), ont appelé à une grève géné-
rale le 9 décembre. Ce jour-là, le président 
français atterrit à l’aéroport militaire de 
Tlemcen-Zenata et se rend à Aïn Témou-
chent. Cependant, l’accueil préparé par le 
responsable de la SAS ne se déroule pas 
comme prévu. Encadrés par les cellules du 
FLN, les manifestants d’Aïn Témouchent 
détournent le slogan officiel «Algérie algé-
rienne !» pour le transformer en «Algérie 
musulmane !». Un slogan qui peut sembler 
difficile à comprendre aujourd’hui. «Algé-
rienne» désignait l’ensemble des popula-
tions vivant en Algérie, tandis que 
«Musulmane» faisait référence à cette 
forme de «nationalité» qui nous avait été 
imposée : Français musulman, mais jamais 
pleinement Français. Dans la soirée du 9 
décembre, De Gaulle se rend à Tlemcen, 
où il est accueilli de la même manière. À 
Alger comme à Constantine, des échauf-

fourées sont signalées. L’information 
concernant la violente réaction de la police 
à Aïn Témouchent parvient à Oran. Le len-
demain, lorsque les Européens s’en pren-
nent aux commerçants algériens de Madi-
na Jadida pour les contraindre à faire 
grève, des affrontements éclatent. Les 
CRS interviennent contre les Algériens, et 
le 10 décembre, on dénombre une dizaine 
de morts, tant parmi les Algériens que les 
Européens. Les mêmes causes produisent 
des effets similaires dans d’autres villes, 
notamment Alger, Constantine et Annaba. 
Cependant, la répression contre les mani-
festants atteint une intensité particulière à 
Alger, où la Casbah devient également le 
théâtre d’opérations menées par les Gardes 
mobiles. Cette répression, d’une ampleur 
considérable, fait au moins une centaine de 
morts le 11 décembre.  

Quel rôle ont joué les quartiers de 
Belcourt et Clos Salembier dans 
l’organisation et l’intensification du 
mouvement de protestation ?  

Une analyse de la géographie urbaine 
révèle que ces événements se déroulent 
dans des quartiers majoritairement euro-
péens, où la présence algérienne est ren-
forcée par celle des habitants des bidon-
villes environnants.  
Dans un premier temps, ce sont les Euro-
péens qui tentent, en vain, d’entraîner les 
Algériens dans leur grève générale et leurs 
manifestations contre De Gaulle. Les ten-
sions s’intensifient, notamment parce que 
la Section Administrative Urbaine (SAU) 
de Belcourt, équivalent des SAS, incite les 
Algériens à manifester en faveur de De 
Gaulle. Cependant, comme à Aïn Témou-
chent et Oran, l’intervention rapide des 

cellules dormantes du FLN et l’arrivée de 
cadres de la wilaya 4 transforment radica-
lement la situation. Ces cadres donnent 
aux manifestations une nouvelle direction 
et une force inédite. Les slogans devien-
nent plus explicites : Indépendance, 
GPRA, Ferhat Abbas, FLN. Des drapeaux 
vert et blanc frappés du croissant et de 
l’étoile rouges sont brandis par des 
femmes et des enfants, souvent confec-
tionnés à la hâte. 
Ces manifestations massives, concentrées 
dans des quartiers populaires, soulèvent la 
question de leur spontanéité. À Alger, tou-
tefois, cet élan spontané n’a duré qu’un 
temps, avant que le FLN et la wilaya 4 ne 
prennent rapidement et efficacement le 
relais pour structurer et intensifier le mou-
vement. 

Quelle a été la réaction des médias 
internationaux présents en Algérie 
lors de ces manifestations ?  

Cela nécessiterait une étude particulière. 
Cependant, tout comme au niveau des ins-
tances internationales, la presse parisienne, 
ainsi que les médias anglais, américains, 
espagnols et italiens, ont particulièrement 
mis l’accent sur la violence de la répres-
sion. Qu’elle soit écrite, radiophonique ou 
filmée, cette presse a révélé une réalité 
troublante : au contact des Européens, les 
CRS, gardes mobiles et parachutistes «fra-
ternisent», tandis qu’au contact des Algé-
riens, ils ouvrent le feu. À l’ONU, ces 
informations, habilement présentées par la 
délégation du GPRA, ont fait mouche. 
Certains pays européens alliés tradition-
nels de la France, comme le Danemark, la 
Norvège et la Turquie votent la résolution 
onusienne demandant l’autodétermination 
de l’Algérie.  
La France est alors isolée au niveau inter-
national. De plus, ces manifestations qui 
ont fini par gagner pratiquement toutes les 
villes ont convaincu une large partie de 
l’opinion publique en France de la nécessi-
té de négocier avec le GPRA, mais rien 
n’est encore acquis.

L’HISTORIEN FOUAD SOUFI AU JEUNE INDÉPENDANT :  

«Ces manifestations ont convaincu 
de la nécessité de négocier avec le GPRA» 

Les manifestations du 11 décembre 1960 ont marqué un point de bascule dans la guerre de libération nationale, révélant au monde 
entier l’aspiration profonde du peuple à la liberté et à la souveraineté. En pleine tension politique, marquée par les discours du général 

de Gaulle et la résistance acharnée des partisans de «l’Algérie française», ce soulèvement populaire a démontré la détermination 
des Algériens à revendiquer leur indépendance pleine et entière. Dans cet entretien, l’historien Fouad Soufi aborde les causes 

et le déroulement de ces événements, depuis leur déclenchement à Aïn Témouchent et à Oran jusqu’à leur propagation 
dans tout le pays. Il analyse le rôle des quartiers populaires d’Alger dans la structuration des mobilisations, la réponse répressive 

des autorités françaises et l’impact de ces événements sur l’opinion publique internationale. 

Fouad Soufi. 
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LE WALI de Tizi Ouzou, Abou Bakar 
Esseddik Boucetta, a procédé hier à l’inau-
guration de quatre nouveaux services de 
chirurgie et réanimation au sein du Centre 
anticancer (CAC) de Draâ Ben Khedda. 
Accompagné d’une importante délégation, 
composée notamment du directeur de la 
santé et de la population (DSP), Farid 
Selmi, le wali a saisi cette occasion pour 
visiter l’ensemble des services du centre et 
s’enquérir de leur fonctionnement. 
À l’issue de cette visite, le wali s’est rendu 
à l’Établissement hospitalier spécialisé 
(EHS) en cardiologie, situé à proximité 
immédiate du CAC. Là encore, il a par-
couru les différents services et pris 
connaissance des défis et besoins de cet 
établissement. Selon les données commu-
niquées par les responsables de l’EHS, 
environ 15% des consultations en cardio-
logie concernent des enfants. Les méde-
cins spécialistes ont également révélé que 
l’infarctus du myocarde constitue la pre-
mière cause de décès dans la région. 
Cependant, grâce à une prise en charge 
efficace, le taux de mortalité reste faible, 
avec seulement trois décès pour 1 000 
patients. Ces résultats témoignent du haut 
niveau de compétence des équipes médi-
cales. 
Les consultations à l’EHS de DBK sont 
nombreuses, mais une partie des patients 
ne présente pas de symptômes cardiolo-
giques avérés, ce qui nécessite leur 
réorientation vers des structures plus adap-
tées, c’est ce qu’a appris sur place le Jeune 

Indépendant. En moyenne, une quinzaine 
de consultations directement liées à la car-
diologie sont enregistrées chaque jour, 
bien que ce chiffre puisse varier légère-
ment, a confié une source. 
Par ailleurs, les responsables de l’EHS de 
cardiologie de DBK ont manifesté leur 
souhait de voir certains de leurs services 
renforcés en moyens humains et matériels. 
Il y a un déficit surtout de paramédicaux.   
De plus, certains services, comme celui de 
scintigraphie, manquent d’équipements 

spécialisés, dont le coût élevé constitue un 
obstacle. Le service de médecine nucléaire 
souffre également de l’absence de méde-
cins spécialisés.  
Ces lacunes ont conduit le personnel à 
demander une rallonge budgétaire sub-
stantielle. 
Le directeur de l’EHS, Ali Issad, a toute-
fois annoncé, lors d’une conférence de 
presse, que certaines demandes, notam-
ment en termes de budget et de recrute-
ment de paramédicaux, ont été satisfaites. 

Face aux rumeurs faisant état d’un dys-
fonctionnement des équipements d’image-
rie, le directeur a apporté un démenti caté-
gorique : «L’IRM et le scanner sont fonc-
tionnels au quotidien. Cependant, la forte 
demande pour ces examens engendre une 
attente qui peut aller jusqu’à 10 jours. 
Comparé à d’autres pays, comme la Fran-
ce, où l’attente dépasse souvent plusieurs 
semaines, ce délai reste raisonnable», a-t-
il précisé. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

PLUSIEURS activités sont prévues à l’occasion de la commémo-
ration à Constantine des manifestations du 11 décembre 1960, 
l’un des plus importants symboles de la résistance du peuple algé-
rien face à l’impérialisme français. Cet événement marque égale-
ment un signal fort du rassemblement de toutes les couches 
sociales autour des idéaux portés par le FLN et son bras armé, 
l’Armée de Libération Nationale. 
Les festivités débuteront à El Khroub par une visite au cimetière 
des martyrs, récemment restauré, où un hommage solennel sera 
rendu aux héros de la Révolution. Après la levée de l’emblème 
national et la récitation de la Fatiha, un discours sera prononcé par 
un représentant des anciens moudjahidine. La matinée se poursui-
vra au siège de la wilaya, à la cité Daksi Abdeslem, où se tiendra 
le colloque régional du Trésor 2024, en présence des autorités 
locales et de spécialistes du secteur financier.  

La Maison de la Culture Malek Haddad, dernière halte de ces 
commémorations, sera le théâtre de la remise symbolique des clés 
de logements sociaux à 576 familles de la commune d’Ouled Rah-
moun. Une conférence historique sur les manifestations du 11 
décembre et la résistance algérienne viendra enrichir cette journée 
mémorielle. En fin de programme, les festivités culturelles seront 
à l’honneur avec la projection du court métrage «Atayara Essafra» 
(L’Avion Jaune), une fiction de Hadjer Sebata. Ce film, empreint 
d’une rhétorique cinématographique hautement symbolique, 
revient sur les pratiques inhumaines de l’armée coloniale françai-
se durant la guerre de Libération nationale. Des figures embléma-
tiques du septième art, dont le réalisateur Mohamed Foudil, seront 
honorées à cette occasion, témoignant de l’importance de l’art 
dans la préservation de la mémoire collective. 

Amine B.

64e ANNIVERSAIRE DES MANIFESTATIONS DU 11 DÉCEMBRE 1960 

Recueillements et hommages 
à Constantine

CAC DE DRAÂ BEN KHEDDA 

Inauguration de quatre nouveaux services

Abdelhak Saïhi a déclaré : 
«L’Algérie a toujours 
considéré la prise en char-

ge des personnes vulnérables 
comme une priorité», notamment 
dans un contexte où ces popula-
tions sont souvent exposées à des 
conditions précaires, lors de sa 
rencontre avec Natacha Van Rijn, 
représentante du Programme des 
Nations unies pour le développe-
ment (PNUD) en Algérie qu’il a 
reçue, lundi, au siège du ministè-
re à Alger, 
Le ministre a également souligné 
que l’accès à des services de 
santé adaptés, des campagnes de 
vaccination et un suivi sanitaire 
régulier constituent des leviers 
essentiels pour prévenir la surve-
nue de crises sanitaires dans les 
zones accueillant un grand 
nombre de réfugiés. L’objectif 
étant de répondre de manière glo-
bale aux besoins sanitaires des 
populations concernées, en leur 
offrant des soins préventifs et 
curatifs.   
Pour ce faire, l’Algérie a mis en 
place des soins complets destinés 
aux réfugiés ainsi que des cam-
pagnes de vaccination ciblées. 
Ces initiatives visent à réduire le 
risque de crises sanitaires et 
garantir la protection des per-
sonnes vulnérables, souvent 
confrontées à des conditions pré-
caires et à un accès limité 
aux systèmes de santé dans leur 
pays d’accueil. Le premier res-
ponsable du secteur de la santé a 

également relevé la nécessité de 
déployer une approche coordon-
née avec les agences internatio-
nales, notamment les pro-
grammes de l’ONU, pour renfor-
cer cette réponse humanitaire. En 
ce sens, l’Algérie travaille active-
ment pour assurer un soutien 
médical adéquat, comprenant des 
consultations, des programmes 
de prévention et une logistique 
de santé adaptée aux besoins 
spécifiques des populations 

déplacées et réfugiées. Lors de 
cette rencontre, le ministre a 
réitéré l’importance de l’idée 
avancée par l’Algérie de créer un 
centre international de vaccina-
tion dans la région.  
*Ce centre, selon le ministre, 
aurait pour objectif de faciliter 
l’accès aux campagnes de vacci-
nation pour les réfugiés et les 
populations vulnérables afin de 
prévenir l’apparition de maladies 
épidémiques. 

Cette proposition vise également 
à établir un cadre de coopération 
technique avec les agences des 
Nations unies, notamment le 
PNUD et l’OMS (Organisation 
mondiale de la santé), afin de 
mobiliser les compétences tech-
niques, financières et logistiques 
nécessaires pour la mise en place 
et le fonctionnement efficace de 
cette structure.  
Selon M. Saïhi, la coopération 
régionale est un levier essentiel 

pour anticiper et prévenir les 
crises sanitaires avant qu’elles ne 
se transforment en situations de 
catastrophe. 
Le ministre a exprimé la pleine 
disposition de l’Algérie à tra-
vailler de manière étroite avec les 
partenaires internationaux pour 
mettre en place ce centre, qui 
serait une réponse concrète aux 
défis sanitaires auxquels les réfu-
giés et personnes déplacées font 
face dans la région. 
De son côté, Natacha Van Rijn, 
représentante du PNUD en Algé-
rie, a souligné l’importance de 
renforcer la coopération entre le 
Programme des Nations unies 
pour le développement et les 
autorités algériennes dans ce 
domaine. Elle a salué les efforts 
déployés par l’Algérie dans la 
gestion des flux migratoires et 
dans l’amélioration des services 
de santé destinés aux populations 
vulnérables. 
Le PNUD a exprimé son engage-
ment à soutenir ces initiatives en 
fournissant un accompagnement 
technique et financier, ainsi que 
des ressources spécialisées pour 
renforcer l’accès aux soins essen-
tiels. Cette coopération s’inscrit 
dans un objectif plus large de 
développement durable et de ren-
forcement des systèmes de santé 
dans la région, notamment dans 
le cadre de la prévention des pan-
démies et de la gestion des 
urgences sanitaires. 

Sihem Bounabi

Le ministre de la Santé, Abdelhak Saïhi, a affirmé l’engagement indéfectible de l’Algérie dans le soutien humanitaire aux réfugiés 
et aux personnes déplacées, en particulier dans l’accès aux services de santé essentiels. C’est ce qu’a indiqué, hier, le ministère 

dans un communiqué. 

PRISE EN CHARGE SANITAIRE DES RÉFUGIÉS 

La coopération Algérie-PNUD renforcée

Le ministre de la Santé, 
Abdelhak Saïhi. 
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RÉALISATION DE CHAMBRES FROIDES ET DE STOCKAGE 

Pour une meilleure régulation 
des produits agricoles   

Le rôle que devront jouer les chambres froides et de stockage, de petite et moyenne tailles, a été mis en 
avant par le ministre de l’Agriculture, du Développement rural et de la Pêche, Youcef Cherfa, selon 

lequel ces dernières sont à même de soutenir le système de régulation de certains produits agricoles 
déjà mis en place.

C
’est depuis la wilaya de Boumerdès, 
où il a effectué hier une visite de tra-
vail et d’inspection, que le ministre a 

souligné l’importance de l’installation des 
chambres froides et de stockage qui 
devront soutenir le système de régulation 
de certains produits agricoles. « Elles vont 
constituer un instrument supplémentaire 
qui va s’ajouter au système de régulation 
déjà en place sur le plan national, lequel 
régule le marché lors des périodes de rare-
té de certains produits », a indiqué le 
ministre, qui a mis en avant les instructions 
du président de la République, qui avait 
ordonné d’ouvrir les banques à tous ceux 
qui désirent investir dans les chambres 
froides et de stockage. L’objectif étant de 
garantir la stabilité du marché et lutter 
contre la spéculation. 
Selon le ministre de l’Agriculture, la réali-
sation de ces chambres froides et de stoc-
kage permettra donc de faire face à des 
situations de rareté qui peuvent surgir sur le 
marché et qui touche certains produits agri-
coles, à l’instar de la pomme de terre, l’oi-
gnon, l’ail et aussi les viandes blanches. Le 
ministre de l’Agriculture a en outre présidé 
une cérémonie de remise de 57 concessions 
agricoles, portant leur nombre dans la 
wilaya à 188, et a également procédé à la 
pose de la première pierre pour la réalisa-
tion d’un centre de proximité de stockage 
des céréales d’une capacité de 5 000 
tonnes. 
  
VERS UN RÉSEAU DE CHAMBRES 
FROIDES 
Il y a lieu de noter que le ministre de 
l’Agriculture a procédé la veille à l’instal-
lation d’une Commission nationale chargée 
de la réalisation du réseau de chambres 

froides de petite et moyenne tailles. Le rôle 
de la Commission est d’examiner les méca-
nismes à même de faciliter l’investissement 
dans ces structures, y compris l’accès aux 
financements nécessaires, a indiqué le 
ministère de l’Agriculture dans un commu-
niqué. Le ministère note que « l’installation 
de cette commission vient en application 
des décisions du président de la République 
portant ouverture des banques à tous ceux 
qui désirent investir dans les chambres 
froides et de stockage du produit agricole, 
ainsi que dans le cadre de la mise en œuvre 
des conclusions du Conseil interministériel 
consacré à ce dossier tenu la semaine der-
nière», a expliqué le département de l’agri-
culture qui précise que cette Commission « 
a été chargée de l’examen des mécanismes 
à mettre en place pour l’application de cette 
décision ». Ceci, notamment en ce qui 
concerne l’octroi des autorisations aux 
agriculteurs pour la réalisation de ces struc-
tures ainsi que les procédures relatives à 

l’accès aux crédits bancaires, à l’appui et à 
la régularisation de leur situation foncière, 
si nécessaire. 
La cérémonie d’installation, présidée par 
M. Cherfa, s’est déroulée en présence du 
secrétaire général de l’Union nationale des 
paysans algériens (UNPA), du président de 
la Chambre nationale d’agriculture (CNA), 
du directeur général de la Banque d’agri-
culture et du développement rural (BADR) 
et du directeur général de l’Association des 
banques et des établissements financiers 
(ABEF). Etaient présents également le 
directeur général du groupe des industries 
agroalimentaires et logistiques (Agrolog), 
le directeur général de la Caisse nationale 
de mutualité agricole (CNMA) ainsi que 
des cadres des secteurs concernés (l’agri-
culture, l’intérieur, les finances et le com-
merce), ainsi que le président du Conseil 
national interprofessionnel de la filière 
pomme de terre. 
 Lilia. A. A.

FACE AUX APPELS À SUSPENDRE L’INVESTISSEMENT DANS LE GAZ 

Les mises en garde des pays 
exportateurs  

IL EST IMPORTANT  d’investir en temps 
opportun dans la chaîne de valeur du gaz 
naturel. C’est l’une des recommandations 
de la 26e réunion ministérielle du Forum 
des pays exportateurs de gaz (GECF), 
pointant du doigt les appels à suspendre les 
investissements et surtout leur l’impact sur 
la sécurité énergétique. 
Dans la déclaration finale de cette réunion, 
tenue dimanche dernier, les ministres du 
GECF ont mis en garde, lors de leur 26e 
réunion tenue à Téhéran, contre les appels 
à suspendre les investissements, soulignant 
que l’arrêt des financements pourrait com-
promettre la sécurité énergétique. 
Le GECF « insiste sur l’importance d’in-
vestir en temps opportun dans la chaîne de 
valeur du gaz naturel, soulignant que les 
appels à suspendre les investissements sont 
malavisés et porteront atteinte à la sécurité 
énergétique », est-il indiqué dans cette 
déclaration finale. Ces appels risquent 
d’accentuer la volatilité des marchés et 
d’entraver les progrès vers les objectifs de 
réduction des émissions mondiales, selon 
la déclaration finale, qui appelle à une col-
laboration multilatérale « plus forte » pour 
garantir une approche équilibrée et inclusi-
ve de la gouvernance mondiale de l’éner-

gie, tout en répondant aux défis liés à la 
sécurité énergétique, à l’accessibilité finan-
cière et à la durabilité environnementale. 
La déclaration, publiée sur le site web de 
l’organisation, met également en avant 
l’importance cruciale de protéger les infra-
structures gazières aux niveaux national et 
international afin de garantir un flux sûr et 
ininterrompu de gaz naturel. 
 
FORTE CROISSANCE DE LA  
CONSOMMATION EN 2024 ET 2025  
Les participants à cette réunion ont égale-
ment souligné « l’importance de l’unité et 
de la solidarité entre les pays membres du 
GECF, conformément à la Déclaration 
d’Alger issue du 7e Sommet des chefs 
d’Etat et de gouvernement ». 
Tout en exprimant leur profonde préoccu-
pation face à l’escalade des tensions géo-
politiques au Moyen-Orient, les ministres 
du GECF ont réaffirmé leur solidarité avec 
les populations de cette région, en proie 
aux hostilités en cours, et ont appelé à  
« une résolution juste et durable de la ques-
tion palestinienne afin d’assurer la paix et 
la stabilité dans la région ». 
La souveraineté permanente des pays 
membres et des pays observateurs sur leurs 

ressources naturelles, le rôle essentiel du 
gaz naturel dans le développement écono-
mique, la promotion du progrès social, la 
protection de l’environnement et la garan-
tie de la sécurité énergétique, de l’accessi-
bilité et de la durabilité ont été, entre 
autres, réaffirmé par le GECF, qui s’est 
félicité « du niveau record de consomma-
tion de gaz naturel en 2023 et de la forte 
croissance prévue en 2024 et 2025 ». En 
outre, le rôle essentiel des pays membres et 
des pays observateurs du GECF dans la 
stabilisation du marché mondial du gaz, la 
garantie d’un approvisionnement fiable en 
gaz naturel et la satisfaction de l’augmen-
tation soutenue de la demande de gaz ont 
été soulignés lors de cette déclaration fina-
le, qui a dit aussi prendre note des perspec-
tives mondiales du gaz du GECF à l’hori-
zon 2050, lesquelles prévoient une crois-
sance de 34 % de la consommation de gaz 
naturel d’ici à 2050 et une augmentation de 
sa part dans le mix énergétique mondial de 
23 % à 26 %.   La 27e réunion ministériel-
le du GECF sera tenue à Doha au cours du 
dernier trimestre de 2025 et le 8e Sommet 
des chefs d’Etat et de gouvernement du 
Forum en 2026 en Russie, a-t-on fait 
savoir. Hamid B. 

TRANSPORT AÉRIEN 
Accord de partenariat 
entre Air Algérie et 
Turkish Airlines 
LA COMPAGNIE  aérienne nationale 
«Air Algérie» a signé un accord de par-
tenariat avec Turkish Airlines pour le 
partage de codes entre les deux compa-
gnies, offrant ainsi aux clients d’Air 
Algérie la possibilité de voyager vers 
de nouvelles destinations en Turquie, 
en Asie et en Afrique. 
C’est ce qu’a indiqué hier un commu-
niqué du transporteur public national, 
soulignant son engagement pour amé-
liorer la qualité des services. 
« Dans le cadre de ses efforts constants 
visant à élargir son réseau de destina-
tions et à améliorer la qualité de ses 
services, Air Algérie est heureuse d’an-
noncer la signature d’un accord de par-
tenariat avec Turkish Airlines, pour le 
partage de codes entre les deux compa-
gnies, ce qui offrira à notre aimable 
clientèle la possibilité de voyager vers 
de nouvelles destinations en Turquie, 
en Asie et en Afrique », a-t-on annon-
cé. 
Air Algérie souligne, à cette occasion, 
son engagement « à renforcer la coopé-
ration pour améliorer la qualité des ser-
vices et accroitre l’efficacité en vue de 
répondre aux aspirations des clients et 
enrichir les perspectives du transport 
aérien en Algérie ». 

 S. N. 
  
INNOVATION ET 
QUALITÉ DES SERVICES 
Algérie Télécom décroche 
une distinction 
internationale 

ALGÉRIE TÉLÉCOM  vient de se dis-
tinguer à l’international en remportant 
à Vienne (Autriche), la prestigieuse « 
Distinction Choix de la qualité 2024 », 
dans la catégorie « Diamant », attri-
buée lors du congrès de la European 
Society for Quality Research (ESQR).   
L’annonce a été faite hier par l’entre-
prise, qui dit que la remise du prix 
s’est déroulée lors du congrès annuel 
de l’ESQR, réunissant 49 entreprises et 
organisations provenant de 41 pays à 
travers le monde. « Le jury a mis en 
lumière les efforts soutenus de l’entre-
prise en matière de modernisation de 
ses infrastructures, d’innovation conti-
nue à travers le déploiement de la tech-
nologie FTTH en un temps record, et 
de son rôle essentiel dans la promotion 
de la numérisation du pays », a signalé 
Algérie Télécom dans un communiqué, 
affirmant que « cette distinction vient 
également confirmer le positionnement 
stratégique d’Algérie Télécom au-delà 
des frontières nationales, parmi les 
meilleurs acteurs du secteur ». 
En effet, la décision du jury s’est 
appuyée sur des critères rigoureux, 
portant sur la qualité des services, l’en-
gagement des équipes, la responsabilité 
sociétale de l’entreprise, sa performan-
ce financière, l’image de marque et, 
avant tout, la satisfaction des clients, 
qui reste au cœur des priorités d’Algé-
rie Télécom. 
Parmi les invités figuraient des experts 
internationaux en qualité, ainsi que des 
responsables de grandes entreprises et 
institutions. 
Selon l’entreprise, cette distinction « 
historique » qui vient s’ajouter fière-
ment à la liste des succès réalisés par 
l’entreprise ces dernières années, « 
constitue une affirmation solide de la 
vision d’Algérie Télécom de pour-
suivre son ambition de fournir des ser-
vices de haute qualité et d’innover 
constamment pour répondre aux 
attentes toujours croissantes de ses 
clients ». 

S. N. 
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L’an deux mille vingt-quatre et le vingt-huit du mois de Novembre (28 Novembre 2024) à 10h00, sur 
convocation de M. le Président du Conseil d’Administration de la Société adressée le 21 Novembre 2024, 
s’est réunie au siège de la Société SALAMA ASSURANCES ALGÉRIE, l’Assemblée Générale Ordinaire des 
actionnaires pour l’année 2022, en présence de : 
- La Société Holding TARIK S.A, actionnaire détenant un total de 123.166 actions dans le capital social de la 
société, représentée par M. Khaled - Abdullah Ajlan. 
La Compagnie Tunisienne Saoudienne de Réassurance (Best Re), actionnaire détenant un total de 70.788 
actions dans le capital social de la société, représentée par M. Atef Azizi, liquidateur de la société Best Re 
Tunisie. 
 

Etaient absents : 
- El Baraka Bank Algérie SPA, actionnaire détenant un total de 5.920 actions dans le capital social de la 
société. 
- M. Salah Ben Jamil Ben Salah, actionnaire détenant une (01) action dans le capital social de la société. 
- M. Khalid Bin Zayed Bin Saqr Al Nahyan, actionnaire détenant une (01) action dans le capital social de la 
société. 
- La Société Best Re Afrique, actionnaire détenant une (01) action dans le capital social de la société. 
- M. Réda Farid Benbouzid, actionnaire détenant un total de 123 actions dans le capital social de la société. 
 

Etaient également présents : 
- M. Fadi Abu Al Hassan, Président du Conseil d’administration 
- M. Khaled Mohamed Abdelhak Barakat, Membre du Conseil d’Administration 
- M. Benarbia Mohamed, Directeur Général. 
- M. Sennoun Ammar, Commissaire aux Comptes. 
- M. Abdullah Ibrahim Al-Nagdi, Secrétaire de Séance   
A l’entrée dans la salle de réunion, la feuille de présence annexée au présent procès-verbal est signée 
individuellement par les actionnaires présents et les personnes ayant qualité pour participer à l’Assemblée à 
titre officiel. 
 

La séance est présidée par M. Fadi Abou Al Hassan, Président du Conseil d’Administration, lequel a désigné 
M. Abdullah Ibrahim Al-Nagdi secrétaire de séance. 
 

Au début de la séance, le président demande au secrétaire de s’assurer que le quorum est atteint. Après 
s’être assuré que le quorum de l’Assemblée est atteint conformément aux dispositions des Statuts de la 
société, avec un taux de présence de 96,98%, le Président ouvre la séance en souhaitant la bienvenue aux 
actionnaires, après quoi le Président rappelle le contenu de l’ordre du jour à débattre lors de cette 
Assemblée, comme suit : 
 

1) Approbation du rapport du Conseil d’Administration et adoption des comptes définitifs au titre de 
l’exercice clos le 31/12/2023. 
2) Examen du rapport du Commissaire aux Comptes relatif à l’exercice clos le 31/12/2022. 
3) Lecture du rapport du Jurisconsulte de la Société relatif aux comptes financiers clos le 31/12/2022. 
4) Approbation du bilan de la société et du compte de résultat de l’exercice clos le 31/12/2022. 
5) Approbation de la recommandation du Conseil d’Administration portant incorporation des dividendes de 
l’exercice 2022 dans le compte des bénéfices distribuables. 
6) Adoption du versement des honoraires du Commissaire aux Comptes de l’exercice clos le 31/12/2022. 
7) Quitus aux membres du Conseil d’Administration de leur gestion au cours de l’exercice clos le 31/12/2022. 
8) Pouvoirs de publicité légale. 
 

L’ordre du jour approuvé, le Président ouvre le débat et donne la parole aux participants pour échanger 
leurs points de vue et exprimer leurs opinions sur les points inscrits à l’ordre du jour chaque point séparément. 
Ensuite, le Président met aux voix les résolutions suivantes : 
 
 
 
Première Résolution : Approbation du Rapport du Conseil d’Administration de l’Exercice Clos le 
31/12/2022 
L’Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires, et après examen du rapport du Conseil d’Administration 
sur le bilan des activités de la Société au titre de l’exercice clos le 31/12/2022, approuve le rapport du 
Conseil d’Administration de l’année 2022 et les résultats qui y sont rapportés, comme suit : 
Actif net de 18.467.396.369 DA (dix-huit milliards quatre cent soixante-sept millions trois cent quatre-vingt-
seize mille trois cent soixante-neuf dinars algériens et 00 centime). 
 
Résultat net de 429.638.655 DA (quatre cent vingt-neuf millions six cent trente-huit mille six cent cinquante-
cinq dinars algériens et 00 centime). 
 

Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 
 
Deuxième Résolution : Examen du Rapport du Commissaire aux Comptes de l’Exercice Clos le 
31/12/2022 
Après lecture du rapport de M. Sennoun Ammar, relatif à la vérification des comptes de la Société pour 
l’exercice 2022 dressé conformément aux dispositions du Code de Commerce, et étant donné qu’aucune 
réserve n’a été soulevée par le Commissaire aux Comptes, lequel a confirmé dans son rapport que ces 
comptes donnent une image fidèle des résultats de la Société, l’Assemblée Générale décide d’approuver 
le rapport.  

Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 
 
Troisième Résolution  : Lecture du Rapport du Jurisconsulte de la Société sur les Comptes 
Financiers Arrêtés au 31/12/2022 
Après lecture du rapport annuel du Jurisconsulte de la Société, Docteur Mohamed Abdul Sattar Al Jibali, 
concernant la mesure dans laquelle la gestion de la Société s’est conformée aux principes de la Charia 
islamique pour l’exercice clos le 31/12/2022, l’Assemblée Générale Ordinaire exprime sa satisfaction quant 
au rapport du Jurisconsulte. 

Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 
 
Quatrième Résolution  : Approbation du Bilan de la Société et du Compte de Résultat pour 
l’Exercice Clos le 31/12/2022 
Après approbation du rapport annuel du Conseil d’Administration et lecture du rapport du Commissaire aux 
Comptes concernant le bilan de la Société, l’Assemblée Générale Ordinaire décide d’approuver le bilan 
annuel de l’exercice clos le 31 Décembre 2022, faisant ressortir un actif net de 18.467.396.369 DA (dix-huit 
milliards quatre cent soixante-sept millions trois cent quatre-vingt-seize mille trois cent soixante-neuf dinars 
algériens et 00 centime), et un résultat net de 429.638.655 DA (quatre cent vingt-neuf millions six cent trente-
huit mille six cent cinquante-cinq dinars algériens et 00 centime).  

Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 
 
Cinquième Résolution  : Approbation de la Recommandation du Conseil d’Administration 
portant Incorporation des Dividendes de l’Exercice 2022 dans le Compte des Bénéfices 
Distribuables 
L’Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires, après débat, décide d’approuver la recommandation 
du Conseil d’Administration portant incorporation des dividendes de l’exercice 2022 dans le compte des 
bénéfices non distribués et distribuables, comme suit : 
Résultat net : 429.638.655 DA (quatre cent vingt-neuf millions six cent trente-huit mille six cent cinquante-
cinq dinars algériens et 00 centime). 
 
Réserve légale dotée à hauteur de 5% : 21.481.933 DA (vingt et un millions quatre cent quatre-vingt mille 
neuf cent trente-trois dinars algériens et 00 centime). 
 
Montant net des dividendes après prélèvement de la réserve légale  : 408.156.722 DA (quatre cent huit 
millions cent cinquante-six mille sept cent vingt-deux dinars algériens et 00 centime), qui sera porté au 
compte des bénéfices non distribués et distribuables. 

 
Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 

 
 

Sixième Résolution : Versement des Honoraires du Commissaires aux Comptes pour l’Exercice 
Clos le 31/12/2022 
L’Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires décide de verser les honoraires du Commissaire aux 
Comptes de la Société, M. Sennoun Ammar, au titre de l’exercice clos le 31/12/2022. 

Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 
 
Septième Résolution  : Quitus aux Membres du Conseil d’Administration de leur Gestion pour 
l’Exercice 2022 
L’Assemblée Générale des actionnaires décide de donner quitus aux membres du Conseil d’Administration 
de la Société des missions qui leur ont été confiées et qu’ils ont menées à l’occasion de l’exercice de leurs 
fonctions au nom et pour le compte de la Société au cours de l’année 2022. 

Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 
 
Huitième Résolution : Pouvoirs de Publicité Légale 
L’Assemblée Générale Ordinaire donne tous pouvoirs à la Direction Générale à l’effet d’accomplir les 
formalités légales relatives à la publicité légale des présentes résolutions. 

Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 
 

Les questions inscrites à l’ordre du jour étant épuisées et personne ne demandant plus la parole, le Président 
lève la séance à 11h00. 
 
Le Président de l’Assemblée Générale 
Signé : Fadi Abu Al Hassan  

 
Cachet rond de SALAMA ASSURANCES ALGERIE – Assemblée GénéraleRue Said Hamdine Coop. El Amel, Lot N° 05 Said Hamdine B.M.R – Alger 
 
Traduction certifiée conforme à son original établi en langue arabe, par Nous : 

SALAMA ASSURANCES ALGÉRIE 
SPA au Capital Social de 2.000.000.000 DA 

R.C N° : 00 B 00 12 44 – 00/16 
Coopérative El Amel N° 05 Rue Saïd Hamdine – Bir Mourad Raïs – Alger 

 
PROCÈS-VERBAL DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

TENUE LE 28 NOVEMBRE 2024 

Le Secrétaire de Séance 
Signé : Abdullah Ibrahim Al-Nagdi 
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PROJET DE RÉORGANISATION DE L’ACTIVITÉ COMMERCIALE À MOSTAGANEM 

Vers le renforcement  
de l’attractivité économique 

Les services de la wilaya de Mostaganem s’apprêtent à réorganiser l’activité commerciale au niveau du 
centre-ville, parallèlement à un vaste projet d’aménagement des deux rives de l’Oued Aïn Sefra. C’est ce 

qu’a indiqué, hier, un communiqué de ces services.

A
 cet effet, le wali de Mostaganem 
Ahmed Boudouh a récemment présidé 
une réunion avec tous les responsables 

concernés par cette initiative. En effet, 
cette rencontre a été consacrée à la présen-
tation et au débat de l’étude finale du pro-
jet, qui s’étend le long du cours de l’Oued 
Aïn Sefra au cœur de Mostaganem. 
Lors de la réunion, il a été question du nou-
veau plan de transport approuvé pour la 
ville et du plan de réorganisation de l’acti-
vité commerciale dans cet axe économique 
vital, selon la même source. 
A l’issue de la présentation de cet exposé, 
le wali a souligné la nécessité de se concen-
trer sur l’organisation des activités com-
merciales et des espaces de marchés quoti-

diens à l’intérieur de la ville, tout en 
veillant à préserver les emplois des com-
merçants pendant toute la durée des tra-
vaux. Il a insisté sur l’élimination du com-
merce informel et des ventes anarchiques, 
afin de renforcer l’attractivité économique 
et de créer des espaces plus confortables 
pour les citoyens et les opérateurs, ajoute le 
communiqué. 
M. Boudouh a également ordonné à la 
directrice de l’urbanisme, de la construc-
tion et de l’architecture de lancer les procé-
dures administratives et légales pour le pro-
jet dans les plus brefs délais. Il a également 
chargé le bureau d’études de préparer les 
estimations quantitatives et financières de 
l’opération. 

Par ailleurs, le président de l’APC de Mos-
taganem a été invité à examiner la possibi-
lité de réaliser des escaliers mécaniques au 
niveau du marché principal du centre-ville, 
selon les services de la wilaya. 
Les autorités locales misent sur l’aménage-
ment de cet espace (Aïn Sefra), qui consti-
tue l’artère commerciale principale de la 
ville et un centre névralgique de l’activité 
économique et sociale quotidienne. Cet 
espace revêt également des dimensions cul-
turelles et historiques, tout en répondant à 
une revendication essentielle des citoyens, 
qui réclament depuis longtemps la suppres-
sion de ce point noir altérant le centre-ville, 
a indiqué le même communiqué. 

R.R. 

DÉVELOPPEMENT DE LA PHOENICICULTURE À BECHAR 

Cap sur l’extension de la filière hors 
palmeraies

DANS  l’optique de promouvoir l’agriculture de la phoenicicultu-
re dans le Sud du pays, une opération d’extension de cette filière 
hors palmeraies sur une superficie de 273 hectares a été entamée 
dans la wilaya de Bechar. C’est ce qu’a annoncé, hier, la direction 
locale des services agricoles (DSA). 
A cette occasion, Abderabbi Hamal, responsable du service de la 
production et du soutien logistique, l’opération qui touche 398 
agriculteurs activant dans plusieurs périmètres de mise en valeur 
des terres sahariennes à travers la wilaya, est soutenue et pilotée 
par la DSA au profit des agriculteurs qui ont adhéré à l’initiative. 
Elle s’inscrit dans le cadre de la stratégie nationale d’extension de 
la filière phoenicicole au regard de son importance pour le déve-
loppement économique dans les zones ciblée de la wilaya, a-t-il 

ajouté. Auparavant, et dans le souci de développer cette filière 
agricole et les cultures oasiennes, il a été procédé au lancement 
d’un vaste projet de revivification de trois palmeraies dans les 
régions de Taghit, Lahmar et Béni-Ounif, avec un financement sec-
toriel de plus 315 millions DA, a fait savoir le même responsable. 
Ce projet couvrira une superficie totale de 1.320 hectares avec un 
effectif de 173 130 palmiers, en grande majorité de palmiers pro-
ductifs, a-t-il encore fait savoir. 
La wilaya de Bechar recense une superficie globale de 5.148 hec-
tares dédiée à la filière phœnicicole, dont 3.966 ha de palmiers pro-
ductifs avec une production de plusieurs variétés de dattes estimée 
à plus de 185 000 quintaux/an, selon la même source. 

R.R.

AQUACULTURE À 
RELIZANE 
Formation au profit  
de 50 détenus 
DANS  le but de former les détenus dans 
les domaines de la pêche et de l’aqua-
culture, l’Institut des technologies de la 
pêche et de l’aquaculture (ITPA) d’Oran 
vient de clôturer une formation en aqua-
culture intégrée à l’agriculture au profit 
de 50 détenus dans des établissements 
pénitentiaires de la wilaya de Relizane. 
C’est ce qu’a révélé, Zakaria Tabet 
Aouel, son directeur. 
A ce propos le même responsable a fait 
savoir que cette formation entre dans le 
cadre d’une convention signée entre les 
secteurs de la Justice et de la Pêche, 
visant à former les détenus dans les 
domaines de la pêche et de l’aquacultu-
re, dans l’objectif de favoriser leur 
insertion socioprofessionnelle une fois 
la peine purgée. 
L’aquaculture intégrée à l’agriculture 
est une formation qui ouvre des pers-
pectives intéressantes pour les détenus, 
notamment ceux issus de zones rurales, 
a-t-il souligné, ajoutant que ces détenus 
peuvent démarrer de petits projets à leur 
sortie de prison. 
« Il s’agit d’une formation diplômante, 
qui donne la possibilité de recourir aux 
dispositifs d’aide à la création des 
petites entreprises », a-t-il noté. 
Cette formation est la deuxième de l’an-
née 2024, après une première organisée 
au profit d’agents et officiers des éta-
blissements pénitentiaires de la wilaya 
de Mostaganem, pour former à leur tour 
des détenus dans l’aquaculture intégrée 
à l’agriculture, a-t-il fait savoir, rappe-
lant que l’ITPA d’Oran chapeaute cinq 
wilayas de l’Ouest, à savoir Oran, Reli-
zane, Mostagnem, Mascara et Tiaret. 

R.R. 
 
PROTECTION CIVILE À 
BECHAR 
Le secteur se dote d’un 
groupe de 
reconnaissance 

UN GROUPE  de reconnaissance et 
d’intervention en milieu périlleux a été 
créé au niveau de la direction de wilaya 
de Bechar de la Protection civile 
(DWPC), a fait savoir, hier, cette insti-
tution. 
A ce titre, le sous-lieutenant Abou Bakr 
Essedik Baâli, chargé de la communica-
tion à la DWPC, a indiqué que ce grou-
pe d’intervention spécialisé dans la 
reconnaissance, le sauvetage dans les 
milieux naturels et artificiels, particuliè-
rement dangereux pour les autres 
équipes d’interventions et de secours de 
la DWPC, a été créé et formé, à l’initia-
tive de la direction générale de la PC, 
dans le but de renforcer les différents 
segments d’intervention et de secours 
de la Protection civile, 
Composé de 25 éléments, ce groupe a 
pris part récemment à un cycle de for-
mation dans de nombreux domaines liés 
à ses activités d’intervention, de secours 
et de sauvetage en milieu périlleux à tra-
vers la wilaya de Bechar et éventuelle-
ment dans d’autres régions du pays en 
cas de nécessité, a-t-il précisé. 
Une équipe de deux officiers, relevant 
de la DWPC de Bechar, appelés à diri-
ger ce groupe prendra part prochaine-
ment à un cycle de formation qui sera 
encadré par des officiers-spécialistes de 
la Direction générale de la Protection 
civile, a ajouté M.Baâli. 
Par ailleurs, Une unité cynotechnique 
sera prochainement créée dans le but de 
conforter les équipes de secours et d’in-
tervention et de sauvetage des per-
sonnes en détresse, ensevelies sous des 
décombres ou se trouvant dans toute 
autre situation nécessitant l’intervention 
de ce type d’unités spécialisées de la 
PC, selon la même source. R.R.   
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DES EXPERTS SOULIGNENT LE RÔLE DU CINÉMA COMME OUTIL DE COMBAT FACE AUX PROPAGANDES COLONIALES 

Quand le septième art raconte les luttes 
des peuples 

Plusieurs conférences tenues à l’occasion dans le cadre des travaux du forum international «Cinéma et Mémoire» ont permis de mettre en 
lumière le rôle du septième art pour démontrer la capacité des peuples à résister contre l’oppression coloniale et à défendre les principes 

de liberté, d’identité et de justice.

C
es rencontres scientifiques aux-
quelles ont participé des spécialistes 
et des chercheurs dans le domaine du 

cinéma ont exposé les débuts de la pro-
duction cinématographique en Algérie et 
le rôle de l’image dans la préservation de 
la Mémoire nationale. C’est le cas du cri-
tique de cinéma, Ahmed Bedjaoui, qui a 
affirmé que des artistes, écrivains et créa-
teurs algériens, engagés pour la cause 
nationale, «ont atteint l’excellence», en 
transmettant la véritable image des Algé-
riens et leurs souffrances sous le joug du 
colonialisme français. 
Il a cité, entre autre, «le rôle joué par Mah-
moud Guenez dans la création du premier 
noyau de cameramen en 1957», durant la 
guerre de libération, lorsque des soldats 
algériens ont été sélectionnés pour suivre 
une formation sur l’utilisation de la camé-
ra afin d’enregistrer les différents combats 
et batailles, entre autres, pour les diffuser. 
M. Bedjaoui a fait savoir que l’image 
constituait «l’arme douce» utilisée par le 
Front de libération nationale (FLN), pour 
«contrer la machine de propagande fran-
çaise qui empêchait la diffusion de toute 
image qui mettait à nu la réalité de ses 
crimes en Algérie». 
Il a également évoqué, le rôle des amis de 
la Révolution algérienne étrangers, qui se 
sont engagés dans le mouvement révolu-
tionnaire et se sont mis à filmer ses étapes, 
car convaincus de la justesse de la cause 
algérienne, à l’instar de René Vautier, Ste-
van Labudovic, Pierre Clément, et Jacques 
Charby. 
Pour sa part, l’enseignant universitaire 
Aïssa Ras El Ma, a estimé que le cinéma 
en Algérie avait traversé «plusieurs 
étapes», à commencer par la phase 
«d’avant la révolution», qu’il a qualifiée 
de «cinéma colonial», suivie de la phase 
«pendant la révolution», caractérisée par 
la proclamation de la résistance à travers 
l’image aux côtés de la lutte armée, et axée 
sur la mobilisation et l’appel à rejoindre 
les rangs de l’Armée de libération nationa-
le, puis la phase «post-indépendance» 
caractérisée par des productions pour 
accompagner la stratégie de construction 
et de développement et soutenir les choix 
de l’Etat dans différents domaines. 
 
« LE CINÉMA, UN MOYEN POUR 
 PRÉSERVER LA MÉMOIRE » 
De son côté, le réalisateur cubain Milton 
Alberto Diaz Canter a souligné l’impor-
tance de consacrer des rencontres cinéma-

tographiques abordant la question du ciné-
ma en tant que «moyen pour préserver la 
mémoire» et «son rôle dans la défense de 
l’identité des peuples», mettant en avant 
«les relations historiques solides qui unis-
sent les deux pays, l’Algérie et Cuba, 
depuis la révolution de libération». 
Quant au critique cinématographique fran-
çais Olivier Hadouchi, il a évoqué les 
films qui ont traité de la Révolution algé-
rienne, réussissant à transmettre le messa-
ge de la libération aux peuples et influen-
çant positivement de nombreux cinéastes. 
Les plateformes de streaming modernes 
mettent à la disposition du spectateur une 
multitude de films sur la Révolution algé-
rienne et sur les mouvements de libéra-
tion, de même qu’elles constituent une 
opportunité pour examiner leurs dimen-
sions car il s’agit de productions «réalisées 
dans des conditions difficiles pour faire 
face à la propagande et, ainsi, ne sont pas 
simplement des œuvres de divertissement, 
mais plutôt un document d’archives à 
exploiter dans le présent, a-t-il précisé. 
Le cinéma palestinien a aussi été présent 
lors de ces conférences, à travers l’inter-
vention de l’universitaire égyptien, Sayed 
Ali Ismail lors de laquelle il a mis en 
lumière les formes de résistance cinémato-
graphique en Palestine avant la Nakba, en 
présentant des «preuves concrètes» 
comme d’anciens journaux démontrant 
l’existence d’une vie socioculturelle en 
Palestine. 
Organisé par le Centre algérien de déve-
loppement du cinéma (CADC), sous la 
supervision du ministère de la Culture et 
des Arts et sous le haut patronage du pré-
sident de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, le Forum international «Ciné-
ma et Mémoire», prévu du 9 au 11 
décembre, s’inscrit dans le cadre de la 
commémoration du 70e anniversaire du 
déclenchement de la Glorieuse Révolution 
de libération. 
A l’ouverture de ce rendez-vous interna-
tional le ministre de la Culture et des Arts, 
Zouhir Ballalou, a affirmé, lundi à Alger, 
que «l’Etat algérien, sous les orientations 
du président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, accorde une importance 
majeure au secteur cinématographique», 
en vue de promouvoir ce domaine vital.  
Le ministre a affirmé que «le président de 
la République a instruit d’encourager tous 
les talents et compétences du cinéma en 
Algérie et ceux issus de la communauté 
nationale établie à l’étranger, et de finan-

cer les œuvres cinématographiques sous 
forme de crédits bancaires allant jusqu’à 
70%». 
«Le président de la République a aussi ins-
truit de soutenir les spécialistes dans le 
domaine pour mettre en place des studios 
de tournage et créer des villes cinémato-
graphiques», a-t-il dit, ajoutant que cet 
engagement doit être concrétisé pour rat-
traper le retard enregistré par ce secteur 
afin de retrouver son lustre d’antan. Par 
ailleurs, le ministre a évoqué la poursuite 
de la création d’établissements de produc-
tion cinématographique, le renforcement 
du cadre légal en matière d’audiovisuel et 
la restauration des nombreuse œuvres pro-
duites afin de préserver le cinéma en tant 
que mémoire collective de la nation. 
 
«L’ALGÉRIE, PIONNIÈRE EN MATIÈRE 
DE RÉSISTANCE ET DE RÉVOLUTION » 
Par ailleurs, le ministre de la Culture a rap-
pelé l’importance du «cinéma de résistan-
ce» dans la construction et la préservation 
de la mémoire nationale, soulignant qu’il 
constitue «un capital documentaire au ser-
vice de la patrie et de la société», évo-
quant, dans ce contexte, le rôle des pion-
niers du cinéma révolutionnaire dans le 
soutien aux causes justes à travers le 
monde, notamment celles des peuples 
palestinien et sahraoui. 
En ce qui concerne ce forum international, 
organisé dans le cadre des célébrations du 
70e anniversaire du déclenchement de la 
Glorieuse Révolution de libération, M. 
Ballalou a salué l’intérêt personnel du pré-
sident de la République pour cet évène-
ment, reflétant son engagement envers le 

secteur du cinéma et sa volonté de pro-
mouvoir une véritable renaissance cultu-
relle. 
«L’Algérie, pionnière en matière de résis-
tance et de révolution, demeure un modè-
le à suivre dans la lutte contre le colonia-
lisme et l’occupation, ayant inspiré les 
réalisateurs algériens et étrangers, amis de 
notre révolution, à immortaliser les épo-
pées du peuple algérien», a-t-il dit, citant 
les figures du cinéma algérien telles que 
Mohammed Lakhdar-Hamina, Djamel 
Chanderli, Ahmed Rachedi et Mustapha 
Badie, ainsi que des cinéastes étrangers 
comme le Yougoslave Stevan Labudovic 
et le Français René Vautier qui ont docu-
menté les victoires de l’Armée de libéra-
tion nationale et les souffrances des Algé-
riens». 
Le ministre a souligné que «la préserva-
tion de la Mémoire et la sensibilisation à 
son importance nécessitent l’exploitation 
de tous les moyens disponibles, surtout à 
l’ère de l’intelligence artificielle». Il a 
dénoncé les récits cinématographiques 
sionistes cherchant à manipuler l’opinion 
publique en faveur de l’occupation de la 
Palestine, tout en occultant les massacres 
perpétrés contre le peuple palestinien. 
Organisé sous le haut patronage du prési-
dent de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, le Forum international «Ciné-
ma et Mémoire» (9 au 11 décembre) ras-
semble des experts et chercheurs algériens 
et étrangers spécialisés dans le cinéma 
révolutionnaire et l’histoire, dans le cadre 
de la commémoration du 70e anniversaire 
du déclenchement de la Glorieuse Révolu-
tion de libération. R. C.

DISPARITION 

L’icône de la chanson bedouine  
Abdelkader El Khaldi tire sa révérence

L’ICÔNE DE  la chanson bédouine oranaise Abdelkader El Khaldi 
est décédé, lundi à Mostaganem, à l’âge de 67 ans, des suites d’une 
longue maladie, a-t-on appris auprès de son entourage. 
Natif de Mostaganem, le défunt est entré dans le monde de l’art 
algérien à la fin des années 1980, en interprétant la chanson 
bédouine oranaise, genre musical à travers lequel il s’est imposé 
sur la scène artistique algérienne, grâce à des chansons écrites par 
de grands poètes du Melhoun et d’autres qu’il a, lui même, écrites. 
A ses débuts, Khaldi a participé au programme artistique «Alhane 
Oua Chabab», qui a lancé sa carrière  artistique de manière pro-
gressive, se distinguant aux côtés d’autres grands artistes à l’instar 

de Blaoui Houari, Ahmed Saber et Benzergua, en apportant une 
touche moderne à ce chant authentique, qui se limitait à des ins-
truments de musique traditionnels, comme la «Gasba» et le «Guel-
lal». Le défunt s’est fait également connaitre sur les écrans de la 
télévision, à travers ses participations à plusieurs émissions et pro-
grammes artistiques. Il a, en outre, chanté dans plusieurs festivals 
nationaux. 
Parmi ses célèbres chansons, figurent «Yamma Ya Bouya», Boya 
Kirani», «Djar El Hem», «Ya Habibi Baghi Nwassik», «Kasdin-
koum Leddar», ainsi que «Chehal Sbert». 

R. C. 
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MERCATO   

8 ans après, la MSN réunie à Miami ? 
 Huit ans après sa désagrégation, la MSN pourrait se reformer l’été prochain de l’autre côté de l’Atlantique. L’Inter Miami possède déjà 

deux des trois composantes et souhaite attirer Neymar, la dernière, bientôt en fin de contrat à Al Hilal. 

C
’était un trio censé régner en Espagne 
et en Europe de longues années, mais 
à la surprise générale, il s’était défor-

mé en août 2017, lorsque Neymar avait 
rejoint le Paris Saint-Germain contre le 
montant record de 222 millions d’euros. 
Huit ans après sa séparation, le fantastique 
trident du FC Barcelone composé de Lio-
nel Messi et Luis Suarez en plus du Brési-
lien pourrait se reformer à l’Inter Miami, 
qui a déjà réussi à réunir les deux premiers 
cités. Un budget illimité pour attirer Ney-
mar ? Ne manque plus que Neymar, donc, 
qui s’est engagé avec Al Hilal en 2023 pour 
90 millions d’euros, six ans après son 
départ de Barcelone. Cependant, en raison 
d’une grave blessure au genou gauche et 
d’un pépin aux ischio-jambiers à son 
retour, son aventure saoudienne tourne au 
fiasco. Et elle risque de s’arrêter en juin 
prochain, à l’issue de son contrat. Une 
fenêtre de tir pour pouvoir attirer l’Auri-
verde en Floride sans frais de transfert ? - 
«Il est pour le moment un joueur d’Al 
Hilal. Il n’est pas disponible pour nous. J’ai 
toujours dit que nous aspirons à faire venir 
de grands joueurs dans notre équipe. Nous 
avons beaucoup de limites et de restrictions 
dans notre effectif, mais nous disposons 
d’un budget illimité», a très clairement 
répondu le président du club Jorge Mas 
pour Give Me Sports. L’Inter Miami prône 
l’ambition La franchise détenue par David 
Beckham n’a effectivement aucun mal à 
mettre la main au portefeuille et a déjà 
reconstitué une bonne partie de la glorieu-
se équipe du Barça, en recrutant Jordi Alba 
et Sergio Busquets, puis Javier Maschera-
no en tant qu’entraîneur, qui a succédé à 
Gerardo Martino. Mais les Herons ne veu-
lent pas se priver d’une éventuelle bonne 
affaire, sportive et commerciale, avec Ney-
mar. «Nous sommes ambitieux. Si l’occa-
sion se présente de faire venir un joueur du 
calibre de Neymar, nous n’hésiterons pas. 
Cela ne dépend pas que de moi. Cela 
dépend du joueur et du championnat. Mais 
oui, nous aspirons à construire une grande 
équipe ici», a ajouté le dirigeant. Qui a dit 
qu’il n’y aurait jamais de quatrième épiso-
de de Retour vers le futur ?  
 
BARÇA : NICO WILLIAMS VOUDRAIT 
VENIR 
Quelques mois après l’épisode de l’été der-
nier, on reparle de Nico Williams (22 ans, 
15 matchs et 1 but en Liga cette saison) au 
FC Barcelone. D’après le quotidien Sport, 
l’ailier de l’Athletic Bilbao, en contact 
avec le vestiaire d’Hansi Flick, laisse filtrer 
son envie d’atterrir en Catalogne.L’ami de 
Lamine Yamal serait même encore plus 
excité, lui qui espère rejoindre une forma-
tion plus ambitieuse et remporter des titres. 
Nos confrères précisent que l’international 
espagnol souhaitait déjà signer au mercato 
estival. Mais les difficultés du Barça avec 
le fair-play financier de la Liga l’avaient 
refroidi.Le problème, c’est que la situation 
a changé du côté des Blaugrana. Après le 
refus de l’ailier basque, Dani Olmo avait 
débarqué à Barcelone et n’est pas certain 
d’être inscrit pour la deuxième partie de 
saison à cause des soucis financiers. Autre 
obstacle, la saison très convaincante de 
Raphinha sur le couloir gauche où évolue 
Nico Williams, moins performant ces der-
niers mois.La balle serait donc dans le 
camp du Barça qui a ajouté d’autres noms 
à sa short-list. 
 
MANCHESTER UNITED : RASHFORD 
POUSSÉ VERS LA SORTIE  
! Formé au club et longtemps considéré 

comme l’atout offensif numéro 1 de Man-
chester United, Marcus Rashford a vu sa 
cote dégringoler chez les Red Devils. 
Aujourd’hui, son club aimerait le vendre. 
«Manchester United est devenu médiocre. 
Ce n’est pas un club de l’élite et il est censé 
être l’un des meilleurs clubs au monde.» 
Dimanche, l’actionnaire minoritaire Jim 
Ratcliffe s’est lâché sur la situation du club 
mancunien. Le patron d’INEOS a bien l’in-
tention de redonner à MU son lustre d’an-
tan, et cela pourrait passer par un départ de 
Marcus Rashford, auteur de 7 buts et 3 
passes décisives en 23 matchs cette saison.. 
Malgré un contrat jusqu’en 2028, l’atta-
quant de 27 ans vit peut-être ses derniers 
mois à Manchester United. Selon les infor-
mations de Sky Sport Allemagne, le club 
anglais souhaite vendre l’international 
anglais d’ici l’été prochain ! La direction 
des Red Devils est disposée à étudier les 
offres dès le mercato de janvier pour un 
élément dont la valeur est estimée à 60 mil-
lions d’euros par Transfermarkt. Rashford 
n’est pas indispensable Titulaire et décisif 
lors des débuts de Ruben Amorim sur le 
banc de MU, avec un but contre Ipswich 
(1-1) puis un doublé face à Everton (4-0), 
Rashford a débuté sur le banc lors des deux 
derniers matchs contre Arsenal (0-2) et 
Nottingham Forest (2-3). L’Anglais n’est 
visiblement pas considéré comme un élé-
ment indispensable par le technicien portu-
gais, qui lui a préféré Rasmus Hojlund, 
Alejandro Garnacho et Mason Mount sur 
ces deux dernières rencontres.pour cette 
raison, les dirigeants mancuniens ont pris 
la décision de mettre l’Anglais sur le mar-
ché. Son départ permettrait au club de se 
délester d’un salaire imposant, estimé à 
environ 18 millions d’euros par an, le cin-
quième plus important de la Premier 
League. L’actuel 13e du championnat 
d’Angleterre entend ainsi se donner plus de 
marge de manoeuvre lors du prochain mer-
cato estival pour renforcer l’équipe. Reste 
maintenant à savoir si un club est prêt à 
sauter sur l’occasion.  
 
REAL : ENDRICK A TRANCHÉ POUR 
CET HIVER 
Globalement peu utilisé par l’entraîneur du 
Real Madrid Carlo Ancelotti, l’attaquant 
Endrick (18 ans, 11 apparitions et 1 but en 
Liga cette saison) a fait l’objet de nom-
breuses rumeurs concernant un éventuel 
départ en prêt à l’approche du mercato 
d’hiver. Mais selon les informations du 
quotidien madrilène Marca ce dimanche, le 
jeune talent brésilien n’a jamais envisagé 
de quitter, même temporairement, la Mai-
son Blanche et a totalement fermé la porte 
à cette hypothèse.Même s’il aimerait dis-
poser d’un rôle plus important, l’internatio-
nal auriverde se montre patient et compte 
attendre une chance de prouver sa valeur 
sous les couleurs madrilènes. Dans l’atten-
te de cette opportunité au Real, Endrick n’a 
pas l’intention d’abandonner et espère pro-
fiter de l’enchaînement des matchs sur la 
seconde partie de la saison pour gratter du 
temps de jeu 
 
SPORTING CP : VIKTOR GYÖKERES 
VEUT CLAQUER LA PORTE CET HIVER 
Buteur en vogue de cette première partie de 
saison, Viktor Gyökeres n’est pas au mieux 
depuis le départ de Ruben Amorim. Des 
tensions ont éclaté dans le vestiaire et un 
départ dès cet hiver est maintenant évo-
qué.Si l’état de forme des buteurs ne fait 
pas globalement rêver depuis le début de 
saison, Viktor Gyökeres (26 ans) est claire-
ment celui qui sort du lot. Le buteur du 

Sporting Portugal est toujours le meilleur 
buteur européen en cette première partie 
d’exercice avec 25 buts en 22 matches, 
toutes compétitions confondues. Celui qui 
avait décidé de faire une saison supplé-
mentaire avec le champion du Portugal en 
titre attire logiquement tous les clubs d’Eu-
rope.Mais malgré son buteur de taille, le 
Sporting CP ne vit pas son meilleur 
moment. Toujours en tête du championnat 
portugais, le club lisboète reste sur deux 
défaites consécutives et risque de se faire 
doubler par son voisin, le Benfica. Le 
changement d’entraîneur, avec l’arrivée de 
João Pereira, ne se passe pas bien pour 
l’instant et la défaite contre Moreirense 
pourrait bien avoir des conséquences sur 
l’avenir de Gyökeres, qui a poussé un gros 
coup de gueule. 
 
UN DÉPART DÈS CET HIVER ? 
Comme le rapporte le Correio Da Manha, 
les derniers résultats ont fait beaucoup de 
bruit et ont provoqué quelques altercations 
au sein du vestiaire portugais. L’attaquant 
suédois aurait même haussé le ton dans le 
vestiaire et s’en serait pris à ses coéquipiers 
après la nouvelle défaite en championnat. 
Dans son édition du jour, Sport ajoute que 
cette prise de bec pourrait avoir des consé-
quences drastiques, puisqu’il se dit que 
Gyökeres serait prêt à quitter le club dès 
cet hiver si la situation ne s’améliore 
pas.Simple moyen de pression ou réelle 
envie de départ ? En tout cas, le buteur de 
26 ans est toujours une cible du FC Barce-
lone, mais aussi par les deux clubs de Man-
chester qui souhaitent faire sauter sa clause 
de libération, fixée à 100 millions d’euros. 
Mais pour l’heure, le Sporting CP se rend à 
Bruges, ce mardi, en Ligue des champions 
(21h00), avec l’objectif de mettre fin à la 
crise de résultat et remporter sa quatrième 
victoire dans la compétition. 
 

PSG : LE QATAR VALIDE UN  
TRANSFERT À 95M€  
Depuis l’arrivée de Luis Campos, le PSG a 
réalisé des bons coups mais aussi quelques 
erreurs. Le club de la capitale n’a pas lési-
né sur les moyens sur certains dossiers. Les 
dirigeants parisiens ont notamment débour-
sé 95M€ pour mettre la main sur Randal 
Kolo Muani. Le transfert de l’international 
français semble d’ailleurs avoir été validée 
par le Qatar lui-même.Le PSG a réalisé 
quelques bons coups sur le mercato depuis 
l’arrivée de Luis Campos au sein de la 
direction. Mais le club de la capitale a éga-
lement fait certaines erreurs sur le marché 
des transferts. La formation parisienne a 
notamment déboursé 95M€ pour pouvoir 
recruter Randal Kolo Muani lors de l’été 
2023. Mais jusqu’à présent, l’international 
français n’a pas réussi à s’imposer chez les 
Rouge-et-Bleu. 
 
TAH, AMOUREUX FOU DU BARÇA 
Interrogé plus tôt dans la semaine, Jona-
than Tah a offert une déclaration d’amour 
en grande pompe au Barça : « Quand 
j’avais mon premier téléphone, nous nous 
réunissions pour regarder le petit écran et 
regarder des vidéos YouTube : les 
meilleurs moments de Puyol et le meilleur 
de tous les temps, Ronaldinho (…) J’ai 
grandi en Allemagne et nous ne regardions 
pas beaucoup de matchs du championnat 
espagnol à la télévision. La première fois 
que j’ai vu Ronaldinho, c’était lorsqu’il 
jouait pour le Brésil et gagnait la Coupe du 
Monde 2002. Il était le meilleur joueur que 
j’ai jamais vu de ma vie. La façon dont il 
bougeait avec le ballon aux pieds, Après 
l’avoir vu, j’ai supplié ma mère de m’ache-
ter un maillot de Barcelone. Le FC Barce-
lone est toujours mon équipe quand je joue 
à FIFA avec mes amis ». Qui peut encore 
douter de sa venue au Barça dans quelques 
mois ? 

L’ALGÉRIE PLEURE SON SÉLECTIONNEUR  
DE LA COUPE DU MONDE 1982 

MAHIEDDINE KHALEF, L’ANCIEN 
SÉLECTIONNEUR DE L’ÉQUIPE D’ALGÉRIE, 

EST DÉCÉDÉ  
L’EX-EMBLÉMATIQUE  entraîneur de la JS 
Kabylie et ex-sélectionneur de l’équipe d’Al-
gérie, Mahieddine Khalef, est mort à 80 ans, 
a informé son ancien club ce mardi. « Notre 
légendaire entraîneur et de l’équipe nationa-
le Mahieddine Khalef nous quitte. Nous pré-
sentons nos sincères condoléances à sa 
famille. Adieu Maitre », a publié le club 
algérien sur son compte officiel X, avec une 
photo de son icône un trophée en 
main.Mahieddine Khalef était retraité depuis 
plusieurs années après à son départ en 1990 
de la JSK sur un huitième titre de champion 
d’Algérie, son onzième avec les Canaris, 
dont une Ligue des champions africaine en 
1982.Ancien joueur de Kénitra au Maroc, où 
il naquit à Mechra Bel Ksiri durant la coloni-
sation française, puis de Kabylie, d’où sont originaires ses parents (Ait Yenni) et où il 
contribuera à la montée dans l’élite, Khalef se reconvertit rapidement en tant qu’en-
traîneur pour les Jaune et Vert à l’âge de 33 ans. 
UNE QUALIFICATION HISTORIQUE À LA COUPE DU MONDE 
Grâce à ses succès (un doublé coupe-championnat en 1977), il est nommé à la tête de 
l’équipe d’Algérie en 1979 pour une durée d’un an, suffisante pour qualifier pour la 
première fois de son histoire l’Algérie aux Jeux Olympiques (1980), avant d’être rap-
pelé en 1982 pour un d’assistant de la légende Rachid Mekhloufi, décédée, elle, le 8 
novembre passé. Sous le fondateur de l’équipe de la FLN, Khalef décroche une qua-
lification historique à la Coupe du monde 1982, et parvient aux Verts de retrouver la 
CAN après cinq éditions d’absence. Il revient en 1984, cette fois, en tant que sélec-
tionneur 
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Lewis Hamilton chez Ferrari : le défi ultime 
Lewis Hamilton n’a pas choisi la facilité en rejoignant Ferrari, car si la monoplace de Maranello devrait lui permettrait d’être plus 

compétitif qu’avec la Mercedes des dernières années, il va repartir de zéro, ou presque. Statut dans l’équipe, symbiose avec sa «rossa», 
entente avec Charles Leclerc, collaboration avec son nouvel ingénieur... les questions et enjeux sont nombreux.

F
rédéric Vasseur n’a pas l’habi-
tude de nommer un pilote n°1 
et un pilote n°2 ou montrer 

une quelconque préférence, ce qui 
lui simplifie la gestion d’un rap-
port de force en constante évolu-
tion, surtout au cours de saisons à 
24 Grands Prix. Néanmoins, le 
manager français a recruté le sep-
tuple champion du monde pour 
apporter à Ferrari son expérience, 
en tant que pilote leader, du fonc-
tionnement de top teams comme 
McLaren et Mercedes. Il compte 
sur lui pour influencer des choix 
cruciaux, et tirer le Reparto Corse 
vers le haut.»Dans notre sport, il 
y a aussi la motivation de 1.500 
personnes, le recrutement, la 
constitution d’une équipe, d’un 
projet... Aujourd’hui, Lewis est 
unique et nous avons aussi besoin 

de cette forme de stabilité et de 
référence qu’on n’a pas forcément 
quand on a deux jeunes - quels 
que soient le talent des pilotes et 
l’amitié que j’ai pour eux. Avec 
Lewis, on l’a, c’est la référence 
absolue à ce niveau», avance le 
patron de Maranello. Aucun 
doute, le nouveau venu va être 
très écouté. 
 
QUELLE RELATION AVEC 
CHARLES LECLERC ? 
On ne l’imagine pas autrement 
que respectueuse et professionnel-
le. Lewis Hamilton a résisté aux 
crashes-tests Fernando Alonso 
chez McLaren et Nico Rosberg 
chez Mercedes, et le Monégasque 
a collaboré avec un gros calibre 
nommé Sebastian  
Vettel en rouge. 

CRUEL  dénouement pour Isack Hadjar. 
Le Français, en lice pour le titre de For-
mule 2, a calé sur la grille dimanche de 
l’ultime course de la saison à Abu Dhabi. 
Hadjar a choisi de repartir, même très loin, 
avec l’infime espoir que son rival, Gabriel 
Bortoleto, ne termine pas la course. Le 
Brésilien a été sacré champion, quand 
Hadjar a vécu «le pire moment de sa 
vie».Abu Dhabi résonnera comme un cau-
chemar pour Isack Hadjar. Le Français a 
vécu un vrai crève-cœur dimanche pour la 
dernière course de la saison de Formule 2. 
En lice pour le titre, le jeune pilote de 
l’écurie Campos ne s’est simplement pas 
élancé avec le reste de la meute, en calant 
au départ. Le protégé de la filière Red Bull 
a laissé filer ses rêves de sacre et son 
concurrent, Gabriel Bortoleto, sacré après 
avoir terminé deuxième. 
Ce n’est pas exactement l’amertume abso-
lue vécue par Lewis Hamilton sur cette 
même piste en 2021, déposé dans le der-
nier tour par Max Verstappen et battu pour 
la couronne de Formule 1. Mais la décep-
tion est peut-être tout aussi immense pour 

Isack Hadjar. Le Tricolore savait sa mis-
sion difficile, lui qui comptait 5,5 points 
de retard sur Bortoleto avant le départ. 
Une victoire, et le titre était sien, pour suc-
céder à son compatriote Théo Pourchaire. 
Mais Hadjar n’aura finalement pas fait 
plus que quelques mètres.»Oui, j’ai calé, 
pouvait-on entendre le jeune pilote de 20 
ans, la voix brisée à la radio avec son équi-
pe. J’ai besoin d’une explication. Je n’arri-
ve pas à croire qu’on a fait tout ce travail 

pour ça. C’est le pire moment de ma vie.» 
Cet incident serait dû à «une mauvaise 
configuration de l’embrayage» indique 
l’AFP.Alors Isack Hadjar a tenté un der-
nier baroud d’honneur, avec l’énergie du 
désespoir, en repartant alors que la totalité 
du peloton avait déjà bouclé un tour, voire 
deux pour certains comme Gabriel Borto-
leto. L’image de leur duel tant espéré aura 
existé, avec Hadjar blotti un temps dans 
l’aspiration de son principal concurrent, 

mais pour le panache. Le Français aura 
roulé plus vite que les leaders, tenant long-
temps le meilleur tour en course, et 
demandant les chronos de Gabriel Borto-
leto. «Je veux me battre avec lui» mainte-
nait-il. 
En vain, avec une 19e place cruelle et une 
place de vice-champion du monde grâce à 
ses quatre victoires, le meilleur total du 
plateau, et huit podiums cette saison. Vrai-
semblablement sa dernière en F2, puis-
qu’un baquet chez Racing Bulls pourrait 
l’attendre à la rentrée au jeu des chaises 
musicales, Liam Lawson étant annoncé 
comme remplaçant de Sergio Pérez chez 
Red Bull, laissant ainsi une place vacante 
dans l’écurie petite sœur. Helmut Marko, 
responsable de la pépinière des jeunes 
talents de la firme autrichienne, a 
d’ailleurs comme «dédouané» Hadjar, vic-
time d’une grande malchance toute la sai-
son et perdant «au moins 80 points pour 
des problèmes mécaniques» a estimé 
Marko. Le Français pourrait retrouver en 
F1 son bourreau de dimanche, puisque 
Gabriel Bortoleto pilotera lui chez Sauber. 

Tadej Pogacar sacré Vélo d’or au bout d’une saison phénoménale 
EN RÉCOMPENSE  d’une saison phé-
noménale, Tadej Pogacar a raflé sans 
surprise le trophée du Vélo d’or, le 
prix individuel le plus prestigieux du 
cyclisme, vendredi lors d’une cérémo-
nie à Paris. Le Slovène a notamment 
remporté le Tour de France, le Giro, 
les Championnats du monde et deux 
Monuments en 2024. La Belge Lotte 
Kopecky a, elle, été sacrée chez les 
femmes. Qui d’autre ? Vu la domina-
tion écrasante de l’ogre slovène, le ver-
dict du jury international de 40 journa-
listes réuni par Vélo Magazine était 
couru d’avance lorsqu’il s’est agi de 
consacrer le Vélo d’or 2024 vendredi. 
Difficile de faire mieux en effet que 
Tadej Pogacar, cette année, auteur 
d’une des plus grandes saisons de 
l’histoire de son sport. Vingt-cinq vic-
toires dont le Tour de France, le Tour 

d’Italie, les Championnats du monde et 
deux Monuments (Liège-Bastogne-
Liège, Tour de Lombardie) : c’est un 
tableau de chasse digne du cannibale 
Eddy Merckx que le coureur d’UAE a 
épinglé en 2024. «Lorsque j’ai reçu ce 
trophée pour la première fois en 2021 
j’étais encore jeune et je m’en fichais 
un peu. Avec les années qui passent, 
on se rend compte de son importance. 
Je me sens honoré, ça récompense tout 
le travail effectué», a déclaré à l’AFP 
le coureur de 26 ans. Signe de sa 
suprématie, il s’est également vu 
décerner, tout comme Lotte Kopecky, 
le prix Eddy Merckx de meilleur cou-
reur de classiques devant le Néerlan-
dais Mathieu van der Poel qui a pour-
tant gagné les deux Monuments pavés 
avec le Tour des Flandres et Paris-Rou-
baix.

FORMULE 2 -  
«C’est le pire moment de ma vie» : Isack Hadjar cale sur la 

grille, son rêve de titre s’envole avant même le 1er virage
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Si Microsoft a fait des progrès 
concernant l'affichage aisé de 
nombreuses informations 

concernant son PC (Informations systè‐
me, Gestionnaire des tâches, Para‐

mètres…), Windows 11 est toujours 
incapable d'afficher directement la 
température du processeur (CPU). Il 
faudra donc passer par une solution 
tierce. Il existe divers logiciels capables 

de délivrer cette information, mais 
pour ce tutoriel, nous avons retenu le 
tout simple, portable et gratuit Core 
Temp. 
Comment vérifier la température du 
processeur dans Windows 11 
 
1. Télécharger Core Temp 
Commençons donc par télécharger 
Core Temp. Pour cela, direction la page 
de téléchargement de Core Temps  
 

2. Installer Core Temp 
Lancez l'exécutable téléchargé. Suivez 
les étapes d'installation en cliquant sur 
« Next » à plusieurs reprises et en 
acceptant la Licence Agreement. 
Vous pouvez également choisir le dos‐
sier où installer Core Temp avec le bou‐
ton « Browse ». 
Enfin, il est possible de cocher ou de 
décocher quelques options avant de 
valider l'installation : création d'une 
icône sur le bureau (et celles de jeux…), 
langues supplémentaires et gestion à 
distance. Puis, cliquez sur « Install ». 
 
3. Lancez Core Temp et observez la 
température de votre processeur 
Ne reste plus qu'à lancer Core Temp. La 
température actuelle ainsi que mini‐
mum et maximum s'y affichent tout en 
bas. Le logiciel montre également 
diverses données comme la charge et la 
fréquence de chaque cœur, et propose 
plusieurs options et fonctionnalités 
pour les utilisateurs avancés. 
Voilà, vous pouvez désormais connaître 
en quelques secondes la température 
de votre processeur ! Et il serait 
d'ailleurs temps de revoir la dissipation 
thermique de celui de votre serviteur… 
64 °C semble assez élevé pour un PC 
inactif. 

TECH

Comment vérifier la température du 
processeur Dans Windows 11 

Comment utiliser Personal 
Voice dans iOS 17 

iOS 17 inaugure une toute nouvelle 
option d'accessibilité. Celle‐ci vous 
permet de créer un clone vocal qui sera 
utilisé dans les outils de transcription 
intégrés au système d'exploitation.  
On vous explique comment synthétiser 
votre voix, et comment l'utiliser au 
quotidien. 
Avec iOS 17, Apple propose de très 
nombreux réglages d'accessibilité pour 
permettre aux utilisateurs atteints de 
handicap de se servir de leur iPhone au 
quotidien. La nouvelle mise à jour 
majeure, disponible depuis le lundi 18 
septembre sur une large gamme 
d'iPhone, met à disposition un nouveau 
réglage utilisant l'intelligence artificiel‐
le pour vous permettre de réaliser une 
voix synthétique ressemblant à votre 
véritable voix.  
Cette option s'adresse notamment aux 
utilisateurs atteints d'une maladie leur 
retirant l'usage de la parole, comme la 
maladie de Charcot. Dans ce tutoriel, 
nous allons vous expliquer comment 
réaliser une copie synthétique de votre 
voix, mais aussi comment l'utiliser 
dans votre quotidien pour communi‐
quer plus facilement avec vos proches 
ou des inconnus. 
 
Comment créer une voix  
personnalisée avec Personal  
Voice ? 
1. Accédez à la section "Accessibilité" 

dans l'application "Réglages" de votre 
iPhone 
Pour accéder à l'option « Personal 
Voice », vous devez tout d'abord vous 
rendre dans l'application Réglages de 
votre iPhone. Cherchez ensuite la sec‐
tion Accessibilité, cliquez dessus, puis 
enfin, cliquez sur « Voix personnelle ». 
2. Créez une voix personnelle 
Pour créer une voix personnelle, il 
vous suffit de cliquer sur l'option en 
haut de l'écran et de lancer la procédu‐
re. Il vous faudra vous authentifier au 
préalable avec Touch ID ou Face ID, à 
des fins de sécurité. 
Apple va vous présenter différents 
panneaux d'explications vous indi‐
quant la marche à suivre, mais aussi 
quelques conseils pour obtenir le 
meilleur résultat lors du traitement de 
votre voix. Voix personnelle demande 
la lecture de 150 phrases à haute voix, 
pour obtenir un condensé de toutes les 
intonations et des modulations de voix 
qui vous sont propres, afin que la voix 
synthétique soit réaliste. 
Voix personnelle n'est pas encore prêt 
pour la langue française, et les phrases 
proposées à la dictée sont en anglais. 
Mais la version française devrait arri‐
ver dans les prochains mois et utilisera 
le même type de fonctionnement. 
Lorsque vous êtes prêt, vous pouvez 
commencer. La dictée des phrases 
prend une quinzaine de minutes, alors 
préparez‐vous, et trouvez un moment 
pour ne pas être dérangé ou sollicité 
durant le processus. Vous pouvez don‐
ner un nom à cette voix pour la retrou‐
ver, si d'aventure, vous souhaitez en 
créer plusieurs. 
 
Comment utiliser Personal Voice au 
quotidien ? 
Personal Voice peut être associé à une 
nouvelle fonctionnalité d'accessibilité, 
baptisée « Parole en direct », ou  

« Live Speech » en anglais. Cette  
dernière peut être utilisée dans les 
applications Téléphone, FaceTime, 
mais aussi lorsque vous vous adressez 
à quelqu'un dans la rue ou à un proche. 
Le dispositif se présente sous la forme 
d'une boîte de texte. Il suffit de taper 
votre message, puis de cliquer sur le 
bouton de lecture pour transcrire votre 
texte en message audio. Une voix mas‐
culine française est préenregistrée 
(celle de Siri), et Personal Voice vous 
permet d'utiliser votre voix personnel‐
le créée par intelligence artificielle, 
pour une conversation naturelle. 
 
1. Activez "Parole en direct" dans 
l'application "Réglages" de votre 
iPhone 
Pour activer Parole en direct, rendez‐
vous dans les Réglages de l'iPhone, 
puis cliquez sur « Accessibilité », ensui‐
te « Parole en direct ». Une fois dans 
cette section, cochez le bouton « Parole 
en direct » en haut de la page. Dans la 
rubrique « Voix », cliquez sur « Fran‐
çais (France) » et choisissez la voix 
synthétique créée avec Personal Voice. 
Vous pouvez également paramétrer 
des expressions favorites, qui pourront 
être énoncées en cliquant dessus dans 
Voix en direct. 
 
2. Activer Personal Voice 
Pour activer Voix en direct lors d'une 
conversation, il vous suffit de cliquer 
trois fois de suite sur le bouton latéral 
de l'iPhone, le bouton qui vous sert 
d'ordinaire à mettre votre téléphone 
en veille ou à activer Apple Pay. Le cla‐
vier et un champ de texte apparaissent 
alors à l'écran. Tapez votre texte, puis 
cliquez sur le bouton « Envoyer » pour 
lancer la lecture. Voix en direct est 
accessible à travers l'intégralité du sys‐
tème, même sur l'écran d'accueil ou 
l'écran verrouillé.

OpenAI envisage de 
construire ses propres 
puces pour l'IA 

OPENAI pourrait bien produire elle‐
même une partie de puces dont la 
société a besoin pour faire fonctionner 
ses IA. Pour faire fonctionner ChatGPT, 
DALL.E et les autres services excep‐
tionnels qu'elle a mis au monde, Ope‐
nAI a besoin d'une puissance de calcul 
exceptionnelle.  
Et cette dernière est assurée par les 
meilleures puces de chez NVIDIA, 
comme la H100. Sauf qu'au vu du déve‐
loppement toujours plus rapide de la 
technologie, OpenAI a besoin de tou‐
jours plus de processeurs. Au point 
même d'envisager de se lancer elle‐
même dans l'aventure ! 
 
OpenAI pourrait acheter une société 
spécialisée 
OpenAI a des projets assez exception‐
nels pour les années à venir. Mais si 
l'entreprise à l'origine de GPT‐4 peut 
compter sur des financements d'un 
géant comme Microsoft, elle a aussi des 
besoins en puces pour lesquels elle 
explore de nouveaux horizons, selon 
des informations de Reuters.  
L'agence de presse a en effet eu accès à 
des discussions internes qui évo‐
quaient la possibilité pour l'entreprise 
de produire elle‐même les puces utili‐
sées dans ses infrastructures. Pour ce 
faire, elle réfléchit à l'acquisition d'une 
firme spécialisée dans le domaine, dont 
le nom n'a pas fuité.  
 
Il n'y a pas assez de puces sur le  
marché 
Pour le moment, aucune décision 
importante n'a été prise.  
Mais si OpenAI réfléchit à sortir de son 
domaine de prédilection, c'est moins à 
cause de la dépendance à NVIDIA que 
du fait qu'elle n'arrive pas à trouver 
aisément les volumes de puces néces‐
saires à son développement.

Que ce soit à cause de performances moyennes ou pour vérifier 
s'il serait temps de remettre de la pâte thermique, vous avez 
besoin de connaître la température de votre processeur ? Si 

Windows 11 ne le permet pas directement, cela ne reste 
heureusement pas trop compliqué. 
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U
ne nouvelle vulnérabilité zero‐day 
vient d'être découverte dans Win‐
dows, permettant le vol d'identi‐

fiants NTLM par simple visualisation 
d'un fichier malveillant. Cette faille cri‐
tique affecte l'ensemble des versions du 
système d'exploitation de Microsoft, 
depuis Windows 7 jusqu'à la toute der‐
nière mouture Windows 11 24H2. 
 
Une exploitation particulièrement 
simple et dangereuse 
L'équipe de 0patch, spécialisée dans la 
création de correctifs non officiels, a 
mis en lumière cette vulnérabilité pré‐
occupante. Le mécanisme d'attaque est 
d'une simplicité déconcertante : il suffit 

qu'un utilisateur visualise un fichier 
malveillant dans l'Explorateur Win‐
dows pour que ses identifiants NTLM 
soient dérobés.  Cette exposition peut 
survenir dans plusieurs scénarios cou‐
rants : consultation d'un dossier parta‐
gé, branchement d'une clé USB piégée, 
ou simple visite du dossier Télécharge‐
ments contenant un fichier malveillant 
préalablement téléchargé. 
Les identifiants NTLM constituent un 
élément critique du système d'authenti‐
fication de Windows. Une fois capturés, 
ces hashes peuvent être exploités de 
deux manières : soit pour usurper 
directement l'identité de l'utilisateur, 
soit pour tenter de retrouver le mot de 

passe en clair par force brute. Cette vul‐
nérabilité s'inscrit dans une série pré‐
occupante, étant la troisième faille de ce 
type découverte en 2024. 
 
Des correctifs en attente 
Microsoft a été informé de cette vulné‐
rabilité, mais n'a pas encore publié de 
correctif officiel. Cette situation n'est 
pas sans rappeler d'autres failles simi‐
laires comme PetitPotam ou PrinterBug 
qui attendent toujours une correction 
définitive. Face à cette absence de 
réponse, 0patch a pris l'initiative de 
développer un correctif non officiel, dis‐
ponible gratuitement en attendant une 
solution pérenne de Microsoft. 

Cette découverte intervient dans un 
contexte où Microsoft prévoit d'ailleurs 
l'abandon progressif du protocole 
NTLM, considéré comme obsolète en 
termes de sécurité. Le géant de Red‐
mond encourage désormais les utilisa‐
teurs et les organisations à migrer vers 
des solutions d'authentification plus 
modernes et robustes. 
En attendant un correctif officiel, les 
experts recommandent une vigilance 
accrue, particulièrement lors de la navi‐
gation dans des dossiers partagés ou 
lors de la connexion de périphériques 
externes. L'application du correctif pro‐
posé par 0patch constitue une solution 
temporaire pour les systèmes critiques.

Windows : une faille de sécurité zero-day affecte 
toutes les versions du système de Microsoft, y 

compris Windows 11 24H2 
Une vulnérabilité zero-day particulièrement préoccupante vient d'être identifiée dans l'ensemble des versions de Windows. Cette faille 

de sécurité permet le vol d'identifiants d'authentification sans aucune action de l'utilisateur, simplement en visualisant un fichier 
malveillant. 

Windows Recall : l'IA 
controversée de Microsoft 
débarque sur davantage de 
PC Copilot+ 

VOUS N'EN VOULIEZ PAS ? La voilà 
quand même. Après avoir pointé le bout 
de son nez sur les ordinateurs équipés 
d'un processeur Snapdragon, Recall se 
dévoile sur les PC Copilot+ Intel et AMD. 
Il y a quelques semaines encore, per‐
sonne n’aurait parié sur un déploie‐
ment aussi rapide. Malgré les nombreux 
problèmes d’exécution rencontrés sur 
les premiers ordinateurs éligibles, 
Microsoft a pourtant bel et bien décidé 
d’accélérer et d’étendre la disponibilité 
de Recall sur de nouvelles machines. 
Avec la mise à jour KB5048780, les insi‐

ders du canal Dev peuvent désormais 
essayer la fonctionnalité boostée à l’IA 
sur les PC Copilot+ équipés de proces‐
seurs Intel et AMD, alors qu’elle était 
jusqu’ici réservée aux appareils Snap‐
dragon. 
 
Recall et Click to Do : la vision IA de 
Microsoft se précise 
Quelle surprise, en ce lundi matin, pour 
celles et ceux qui viennent de rallumer 
leur PC après un weekend déconnecté. 
Les insiders du canal Dev viennent en 
effet de recevoir une update cumulative 
pour Windows 11, et pas n’importe 
laquelle. Avec cette mise à jour, les pro‐
priétaires de PC Copilot+ AMD et Intel 
vont enfin pouvoir se frotter à la très 
attendue – et surtout très controver‐
sée– Recall. 
Pour rappel, Recall doit pouvoir enre‐
gistrer des captures de vos fenêtres 
actives toutes les cinq secondes de 
manière à conserver un historique 
visuel de tout ce que vous faites à 
l’écran.  
Ces screenshots sont ensuite stockés et 
analysés localement, de manière à 
constituer une base de données dans 
laquelle vous pouvez farfouiller sur 
simple commande formulée en langage 
naturel. 

Objectif : vous aider à retrouver des 
informations à partir de bribes de sou‐
venirs. Une idée audacieuse, mais qui, 
dès son annonce, a soulevé des ques‐
tions sur l’équilibre, ou plutôt le désé‐
quilibre, entre praticité et respect de la 
vie privée. 
Ces réserves n’empêchent pourtant pas 
l’entreprise de pousser l’expérience un 
cran plus loin en généralisant l'option 
Click to Do, jusqu’ici rattachée à Recall. 
Désormais accessible dans les menus 
Capture d’écran et Imprimer l'écran 
(touche Win + Q ou Win + clic de sou‐
ris), l’outil permet d’interagir directe‐
ment avec le contenu affiché : copier un 
texte, enregistrer une image, ou lancer 
une action contextuelle. 
 
Cocreator, Restyle Image : Microsoft 
réinvente ses classiques (ou pas) 
En plus de Recall, Microsoft profite de 
cette mise à jour pour déployer une 
série d’outils dopés à l’IA, qui redéfinis‐
sent peu à peu l’expérience Windows 
11.  
Les PC Copilot+ AMD et Intel voient 
ainsi arriver Cocreator dans Paint (ver‐
sions 11.2410.1002.0 et ultérieures), 
tentative de moderniser le logiciel his‐
torique en le transformant en assistant 
créatif. Décrire une scène textuellement 

– comme « une forêt brumeuse au petit 
matin » – devrait suffire pour générer 
une illustration. Une idée intéressante, 
mais qui s’adresse avant tout aux ama‐
teurs et amatrices plutôt qu’aux gra‐
phistes aguerris. 
L’application Photos (versions 
2024.11120.1001.0 et ultérieures) évo‐
lue également avec Restyle Image, qui 
permet d’appliquer des styles artis‐
tiques à vos photos, et Image Creator, 
un générateur d’images à partir de des‐
criptions textuelles.  
Si ces ajouts enrichissent l’écosystème, 
leur utilité réelle reste à prouver. Bien 
que séduisants, ces deux options sem‐
blent avant tout refléter une volonté de 
Microsoft de suivre la tendance IA sans 
véritablement se démarquer. 
Enfin, cette mise à jour introduit plu‐
sieurs correctifs sont déployés pour 
tous les appareils Windows 11, qui 
apportent notamment des améliora‐
tions de stabilité pour les configura‐
tions multi‐écrans, une meilleure ges‐
tion des périphériques audio USB, des 
optimisations de performances pour le 
menu Démarrer et la barre des tâches, 
ainsi qu’une refonte visuelle et fonc‐
tionnelle de Windows Hello, pour ali‐
gner son interface sur les standard 
modernes de Windows 11. 
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C’est une décision 
exceptionnelle qui a 
été prise la semaine 

dernière par le jury du comté 
d’Orange, en Floride (Etats-
Unis). Les parents de Tyre 
Sampson ont obtenu une 
indemnisation de 310 millions 

de dollars (environ 293 mil-
lions d’euros) après le décès 
accidentel de l’adolescent dans 
un parc d’attractions d’Orlan-
do, en 2022.  
Le jeune garçon de 14 ans avait 
chuté de 21 mètres depuis un 
manège d’Icon Park, rappelle 
CNN. 
Le fabricant autrichien de la 
machine, Funtime, a été 
condamné lors d’une audience 
à laquelle aucun de ses repré-
sentants n’a assisté. « La déci-
sion du jury confirme ce que 
nous soutenons depuis long-
temps : la mort de Tyre est le 
résultat d’une négligence fla-
grante et d’un échec à privilé-

gier la sécurité au détriment 
des profits », ont déclaré les 
avocats de la famille Sampson. 
 
Une sécurité défaillante 
Le jour du drame, Tyre avait 
pris place dans une attraction 
de chute libre alors qu’il était 
en vacances avec ses coéqui-
piers d’une équipe de football 
américain. Ce grand sportif 
d’1,88 m et 172 kg n’aurait pas 
dû être autorisé à monter dans 
le manège, indique la BBC. Il 
dépassait de près de 50 kg le 
poids autorisé et aucune cein-
ture de sécurité adéquate ne 
pouvait le maintenir à son 
siège. Tyre avait été éjecté 

lorsque le manège avait freiné. 
L’année dernière, les parents 
de l’adolescent avaient déjà 
conclu un accord avec Icon 
Park pour une indemnisation 
dont le montant n’a pas été 
divulgué. A la suite de cet acci-
dent mortel, l’attraction mise 
en cause a été fermée puis 
démolie.  
Une nouvelle loi au nom du 
jeune Américain a été promul-
guée en Floride pour renforcer 
les normes de sécurité dans les 
parcs à thème. Notamment en 
rendant obligatoires les cein-
tures de sécurité et les harnais 
pour toute attraction de plus de 
30 mètres de haut.

Un soldat hongrois n’a 
pas dormi pendant 40 
ans ! 

PENDANT la première guerre mon-
diale Paul Kern, un soldat hongrois, 
a été blessé par balle à la tête en 
1915, et depuis ce jour il n’a pas 
dormi une seul nuit jusqu’à sa mort 
en 1955. En effet la balle a traversé 
son crâne le privant d’une partie de 
son lobe frontal qui se trouve au 
cerveau.Les médecins étaient éton-
nés par les conséquences de cette 
blessure, vu que Paul Kern a été 
privé du sommeil pendant 40 ans et 
aucun traitement n’a été trouvé jus-
qu’à sa mort. 
 
 
La plupart des rues  
au Japon n’ont pas  
de nom ! 

LES JAPONAIS utilisent un systè-
me d’adressage très différent de 
celui utilisé dans la plupart des pays 
occidentaux, ce système est assez 
perturbant. En effet, hormis 
quelques grands axes, les rues n’ont 
pas de nom au Japon. Les villes 
sont divisées en quartiers, qui sont 
divisés en districts, eux même divi-
sés en blocs de bâtiment, chaque 
bâtiment, formant le bloc, est 
numéroté. Les numéros de ces 
blocs représentent les adresses. Les 
blocs sont numérotés en fonction de 
leur date de construction ce qui 
rend la recherche d’une adresse au 
japon très difficile, même les Japo-
nais s’y perdent parfois. 
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Un individu a tenté dimanche de  
détourner vers les Etats-Unis un vol  
intérieur de la compagnie Volaris au 

Mexique, mais a été maîtrisé par l’équi-
page, ont annoncé les autorités. L’avion, 
un Airbus A320, avait décollé à 7h17 de  

l’aéroport de Leon, dans le centre du 
Mexique, a destination de Tijuana. Peu 

après le décollage, « un individu a agres-
sé une hôtesse de l’air et tenté de péné-
trer dans le cockpit pour détourner l’avion 
vers les Etats-Unis », a indiqué le minis-
tère de la Sécurité dans un communiqué. 
L’équipage a réussi à maîtriser l’agres-

seur, et l’avion a effectué un atterrissage 
d’urgence à Guadalajara.  

Un mobile flou et lié au crime organisé 
Selon les autorités, le pirate de l’air, un 

Mexicain de 31 ans originaire de l’Etat de 
Guanajuato, voyageait avec son épouse 
et deux enfants mineurs. Il a été arrêté 
par la Garde nationale à Guadalajara et 

l’avion a pu repartir pour Tijuana. Selon 
le quotidien Reforma, l’homme s’est 

ensuite jeté sur le conducteur du véhicule 
de la Garde nationale qui l’emmenait 

vers le bureau du procureur, provoquant 
une collision contre une structure métal-

lique de l’aéroport. Le suspect et les 
agents qui l’accompagnaient ont été 

légèrement blessés. Selon la compagnie 

Volaris, « l’agresseur a expliqué qu’un 
membre de sa famille avait été enlevé et 
qu’au moment du décollage de Leon, il a 
reçu un message le menaçant de mort 

s’il se rendait à Tijuana ». L’Etat du Gua-
najuato, dont le pirate de l’air est originai-

re, est l’un des plus durement affectés 
par les violences liées au crime organisé, 
qui pratique enlèvements et extorsions. 

indemnisation• 
Tyre Sampson, 14 ans, 
n’aurait jamais dû être 

accepté dans une  
attraction de chute libre 
dans un parc d’Orlando 

car son poids dépassait de 
plus de 50 kg la limite 

autorisée 

Mexique : Un homme arrêté après avoir 
détourné un avion vers les Etats-Unis 

Hijacking•Le pirate de l’air, un Mexicain de 31 ans qui voyageait avec sa femme et ses deux 
enfants a été maîtrisé par l’équipage. Arrêté, ce dernier a avancé un lié à la criminalité organisée 

au Mexique, qu’il cherchait à fuir 

Etats‐Unis : Leur fils de 14 ans meurt  
en tombant d’un manège, ils recevront 
310 millions de dollars 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Les villageois croyaient à un 
fantôme, il s’agissait des cris 
d’un touriste tombé au fond 
d’un puits 

EN THAÏLANDE, un homme a été retrouvé trois 
jours après être tombé dans un puits. Les villa-
geois entendaient bien ses appels à l’aide, mais ils 
ont pensé qu’il s’agissait… de cris de fantômes. 
La légende s’est vite répandue dans le petit villa-
ge thaïlandais… La forêt serait hantée. Depuis 
plusieurs jours, les villageois entendent des 
étranges cris qui s’échappent d’entre les arbres. La 
peur gagne les foyers, à tel point que les habitants 
cessent de sortir après la tombée de la nuit rappor-
te le journal britannique The Independent . 
 
UN TOURISTE CHINOIS 
À la demande de la population, la police se rend 
sur place. Des secouristes sont dépêchés dans la 
forêt. Lorsqu’ils appellent, une voix leur répond. 
Après l’avoir localisé, ils comprennent finalement 
que le fantôme n’en est pas un. C’est en réalité un 
touriste chinois qui, par mégarde, est tombé dans 
un puits de douze mètres de profondeur. Ses 
appels à l’aide ont été confondus avec des sons 
fantomatiques. « Un Chinois qui crie à l’aide au 
milieu de nulle part ? Bien sûr, les locaux ne com-
prennent pas la langue et pourraient penser qu’il 
s’agit d’un sorcier qui lance des sorts », a déclaré 
un internaute, en réaction à l’affaire.
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En Colombie, la bataille sans fin contre les 
mines d'or illégales sur les hauteurs de Cali 

Les fils des détonateurs s'étirent à l'in-
térieur du tunnel, jusque dans les 
boyaux d'une des mines d'or illé-

gales située sur les hauteurs de Cali, la 
troisième ville de Colombie. Les artifi-
ciers de la police activent la charge depuis 
l'extérieur. L'explosion fait voler en éclats 
les parois de l'étroit passage creusé dans 
la roche. 
Au cœur du parc national Farallones, 
dans les montagnes de la cordillère des 
Andes surplombant Cali, s'en est fini -au 
moins pour un temps- de cette mine d'or 
illégale qui rapportait des millions de 
pesos aux groupes armés sévissant dans la 
zone. Celui qui souhaitera revenir devra 
déblayer des tonnes de débris. 
Les ingénieurs, policiers et fonctionnaires 
de la mairie chargés de cette opération 
contre les mines d'or illégales qui percent 
cette montagne comme un gruyère sont 
arrivés ici, à 3 400 mètres d'altitude, après 
10 heures de marche. 
Pour séparer les pierres précieuses des 
sédiments sans grande valeur, les mineurs 
illégaux utilisent du mercure, un métal 
lourd qui pollue l'eau ruisselant en contre-
bas jusqu'à Cali, ville de 2,2 millions 
d'habitants. 

"Ici naissent les sept rivières" 
"Tout ce mercure se dépose dans les sols" 
et est "emporté par la rivière. Et donc, 
cette eau polluée en aval nous affecte 
directement", explique l'ingénieur en 
charge de l'opération, qui préfère ne pas 
révéler son nom pour des raisons de sécu-
rité. 
L'AFP a suivi cette opération de trois 
jours, passant par des montées abruptes 
avec des mules pour porter les équipe-
ments. 
Pendant que les ingénieurs préparent les 
détonateurs dans un enchevêtrement de 
fils rouges, les militaires, fusils au poing, 
gardent les alentours. Les explosifs ont 
été acheminés au sommet de la montagne 
en hélicoptère. La nuit, soldats et techni-
ciens bivouaquent sous des hamacs dans 
des camps de fortune en observant au loin 
les lumières de la ville, qui a accueilli fin 
octobre la COP16 sur la biodiversité et 
ses milliers de délégués, un moment 
menacé par une dissidence des Farc 
(Forces armées révolutionnaires de 
Colombie).Les opérations de ce type, 
contre les mines illégales et la présence 
des groupes armés, se sont intensifiées 
ces derniers mois, selon les autorités. Le 

sous-secrétaire à la sécurité de la ville de 
Cali, Alvaro Pretel, assure que 27 galeries 
et 11 mines entières ont été détruites. 
Le site sur lequel l'AFP a pu se rendre 
avait déjà été abandonné après des opéra-
tions antérieures. 
"Ici naissent les sept rivières" qui appro-
visionnent la ville en eau douce, explique 
M. Pretel. Sur la seule année 2023, près 
d'une tonne de mercure a été utilisée dans 
ces mines selon lui. Le métal "finit par 
arriver tôt ou tard jusqu'aux habitants de 
Cali, qui boivent cette eau", souligne-t-il. 
Les Parcs naturels nationaux de Colombie 
(PNN), l'entité en charge de protéger ces 
réserves naturelles, a comptabilisé en 
2019 environ 420 galeries ou mines illé-
gales dans le parc national de Farallones. 
En 2022, l'ONU a détecté plus de 69 000 
hectares de végétation affectés par des 
mines illégales en Colombie. 
 
De mercure et d'arsenic 
Les employés des PNN prélèvent des 
échantillons d'eau pour mesurer la quanti-
té de mercure qu'elle contient. La zone du 
parc Farallones, en théorie sous la protec-
tion de l'État, s'étend sur 196 000 hec-
tares, répartis entre Cali et d'autres muni-

cipalités voisines. 
En mai, le bureau du procureur général a 
averti qu'il avait trouvé près de l'aqueduc 
de la ville des niveaux de mercure et d'ar-
senic -aussi utilisé dans les mines- 
"dépassant les limites maximales autori-
sées". Dans la montagne, chaque opéra-
tion est minutieusement calculée, car la 
zone est dangereuse. Dans le parc de 
Farallones le contrôle est exercé par "dif-
férentes structures et organisations crimi-
nelles", pointe M. Pretel. 
Selon des experts, l'exploitation illégale 
de mines d'or est aussi rentable pour les 
guérillas et autres cartels que le narcotra-
fic de cocaïne. 
L'armée fait parfois face à des centaines 
de "creuseurs" hostiles, retranchés dans 
les galeries, qui tentent de les repousser à 
coups de pierres et autres projectiles, 
raconte le major Gustavo Escobar, com-
mandant du groupe d'opérations spéciales 
contre les mines d'or illégales de la poli-
ce. 
"C'est aussi un terrain difficile d'accès. Il 
faut marcher plusieurs heures. L'altitude, 
le froid, provoquent des situations qui, 
d'une manière ou d'une autre, peuvent 
vous affecter", explique-t-il.

Le lac Enigma en 
Antarctique, un mystère 
gelé dont le secret vient 
d'être percé à jour 

NICHÉ entre deux glaciers de l'Antarc-
tique, le lac Enigma est entièrement gelé, 
pensait-on jusqu'à présent. Une équipe 
internationale de chercheurs a pourtant 
découvert une couche d'eau liquide située 
en profondeur, abritant plusieurs types de 
bactéries (Communications Earth & 
Environment). 

À chacun son énigme ! Si "Enigma" 
désigne une machine utilisée par les nazis 
pour coder leurs messages, c'est aussi le 
nom d'un lac situé sur les contreforts de la 
Terre Victoria, dans l'est de l'Antarctique. 
Les températures moyennes dans la 
région ne dépassant pas -14 degrés Cel-
sius, plongeant même jusqu'à -40,7 °C en 
hiver, ce bassin niché entre deux glaciers 
ne pouvait être qu'entièrement gelé. Du 
moins, le pensait-on jusqu'à aujour-
d'hui… 
Pendant deux étés consécutifs (2019 et 
2020), une équipe internationale dirigée 
par des chercheurs de l'Institut italien des 
sciences polaires s'est aventurée au cœur 
de cette contrée réputée inhospitalière. 
Publiée dans la revue Communications 
Earth & Environment le 3 décembre 
2024, leur étude révèle la présence d'une 
couche d'eau liquide proche du fond du 
lac. 

Une source d'eau inconnue ? 
Menant des expériences à l'aide d'un géo-
radar (radar à pénétration de sol), les 
auteurs ont ainsi détecté de l'eau liquide à 
environ 11 mètres sous la surface, la pro-
fondeur maximale de l'eau atteignant une 
douzaine de mètres, relate un communi-
qué (Phys.org). 
"Intriguée par cette découverte", l'équipe 
a ensuite prélevé des échantillons à l'aide 
de techniques de forage permettant d'ex-
traire l'eau sans la contaminer. De retour 
au laboratoire, les chercheurs ont ainsi 
repéré une vie microbienne insoupçon-
née, notamment des bactéries de type 
Pseudomonadota (protéobactéries), Acti-
nobacteriota (actinobactéries) et Bacteroi-
dota. 
Parmi ces organismes microscopiques, il 
s'est avéré qu'un groupe dominait tous les 
autres en nombre : les Patescibacteria. 
Plus petites que leurs semblables, ces bac-

téries possèdent un génome très simple, et 
ne peuvent exécuter qu'un nombre limité 
de processus cellulaires, note le commu-
niqué. 
 
Pour les auteurs de l'étude, le lac Enigma 
fut probablement peuplé d'êtres vivants 
avant que sa surface ne gèle définitive-
ment. Les espèces qui vivent aujourd'hui 
au fond sont donc probablement les "des-
cendantes" de celles qui ont réussi à sur-
vivre. 
De là à débaptiser le lac Enigma ? Pas si 
vite ! Les chercheurs italiens et leurs col-
lègues estiment que celui-ci aurait dû s'as-
sécher depuis longtemps, compte tenu des 
conditions ambiantes. Le fait que cela ne 
se soit pas produit suggère qu'il possède 
une "source d'eau inconnue". Les "Alan 
Turing" des biologistes devront par 
conséquent poursuivre leur quête… 
 

Gangrénant les hauteurs de Cali, des mines d'or clandestines empoisonnent doucement l'eau des "sept rivières" qui approvisionne la 
ville colombienne. Pour lutter contres elles, une petite armée d'ingénieurs, de fonctionnaires et de militaires détruisent des sites les 

uns après les autres, à des milliers de mètres d'altitude. 
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L'uncarthrose cervicale est une 
localisation particulière d'ar‐
throse : elle est localisée au 

niveau des vertèbres cervicales. Com‐
ment la reconnaître ? Quelles sont les 
causes d'uncarthrose ? Comment la soi‐
gner ? 
 
Quelle est la définition d'une  
uncarthrose ? 
L'uncarthrose, également appelée 
"arthrose uncovertébrale" ou "arthrose 
de l'uncus", est une localisation particu‐
lière de l'arthrose des vertèbres cervi‐
cales ou cervicathrose. Elle entraîne des 
douleurs cervicales et cervico‐brachiale 
(qui descendent dans le bras). "En effet, 
entre la 3e et la 7e vertèbre cervicale, il 
y a des articulations qu'on ne trouve pas 
sur le reste de la colonne vertébrale. Ces 
articulations s'appellent les Uncus, et 
c'est le siège de l'arthrose.  
Si le disque est de hauteur moindre, on 
parle alors de discarthrose, dont les 
symptômes sont également la douleur", 
explique Professeur Francis Beren‐
baum, Chef du Service de Rhumatologie 
à l'Hôpital Saint‐Antoine de Paris. Si ces 

douleurs s'accompagner de lésions au 
niveau des disques, on évoque alors une 
uncodiscarthrose. 
 
C'est quoi une uncarthrose c5 c6 c7 ? 
"Les termes c3 à C7 désignent simple‐
ment l'emplacement de l'arthrose", 
explique le professionnel. Les symp‐
tômes ne changent pas selon l'emplace‐
ment. 
 
Quelle est la cause d'une d'une  
uncarthrose ? 
Les corps vertébraux des vertèbres cer‐
vicales ont la particularité de posséder 
des crochets latéraux, appelés uncus. 
L'uncus de chaque vertèbre cervicale 
s'unit à une dépression correspondante 
sur la face antérieure de la vertèbre 
située juste en dessous, contribuant 
ainsi à la stabilisation de la colonne ver‐
tébrale.  
Lorsqu'ils sont touchés par des lésions 
arthrosiques et une ossification anor‐
male, cela entraîne une uncarthrose. 
Des microtraumatismes et certaines 
postures, comme des mouvements 
répétitifs, peuvent favoriser son appari‐
tion. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
uncarthrose ? 
Les symptômes généralement observés 
sont des douleurs articulaires au niveau 
du cou. L'uncarthrose peut également 
entraîner des névralgies cervico‐bra‐
chiales, c'est‐à‐dire des douleurs entraî‐
nées par la compression du nerf et irra‐
diant vers les épaules et les bras. Mais 
cette pathologie peut aussi ne provo‐
quer aucun trouble et rester asympto‐
matique. Pour Francis Berenbaum, le 
message le plus important est que "ce 
n'est pas parce‐que sur une radio ou 

une IRM apparaît des termes reliés à 
l'arthrose qu'il y aura des douleurs. 
D'ailleurs, pratiquement tout le monde 
à des signes de ces pathologies. Mais on 
ne sait pas pourquoi certains ont mal et 
d'autres non". 
C'est quoi une uncarthrose  
bilatérale ? 
Quand on utilise le terme uncarthrose 
bilatérale, on parle de la même patholo‐
gie, mais symétrique des deux côtés de 
la colonne. Il peut y avoir de l'arthrose 
d'une coté ou des deux côtés. 
 
Quelle est la différence entre une 
uncarthrose et une discarthrose ? 
La discarthrose est une pathologie diffé‐
rente : elle entraîne les mêmes symp‐
tômes de douleurs que l'uncarthrose, 
mais touche la colonne vertébrale : "Le 
corps vertébral est formé de disques 
situés entre les 24 vertèbres mobiles de 
la colonne vertébrale, et la discarthrose 
se déclare quand ces disques sont usés 
de manière irrémédiable." On distingue 
les deux pathologies par la localisation 
de la douleur : si elle est moins haute, on 
parle de discarthrose. 
 
Comment pose‑t‑on le diagnostic 
d'une uncarthrose ? 
Le diagnostic est établi à la suite d'un 
examen clinique par un médecin géné‐
raliste ou un rhumatologue. La mobilité 
du cou, de la colonne vertébrale et des 
membres supérieurs peut être testée, 
en évaluant les douleurs du patient. 
L'examen est complété par des radio‐
graphies, un scanner ou un IRM. 
 
Comment soigner une uncarthrose ? 
"L'uncarthrose étant souvent engendrée 
par des mouvements répétitifs, qui peu‐
vent venir du travail par exemple, il faut 

commencer par éliminer ce mouve‐
ment", recommande le spécialiste. 
► Le traitement de l'uncarthrose est 
principalement symptomatique : afin de 
soulager les douleurs et les raideurs : 
analgésiques, anti‐inflammatoires, 
crèmes anti‐inflammatoires… "Ensuite, 
en règle générale, ça va rentrer dans 
l'ordre tout seul." 
► Dans les cas où la douleur est invali‐
dante ou chronique, on peut envisager 
des injections épidurales de corticoïdes 
et d'anesthésiques locaux "mais il faut 
éviter les infiltrations au niveau des 
rachis cervicaux, précise le docteur. On 
le fait uniquement dans des cas très par‐
ticuliers, sinon on évite au maximum". 
 
► Une prise en charge paramédicale est 
également recommandée, avec des 
exercices physiques réguliers d'assou‐
plissement et de renforcement muscu‐
laire. 
 
Quand faire de la chirurgie ? 
"On opère quand il y a une névralgie 
(c'est‐à‐dire une douleur qui descend 
dans le bras), ou un déficit moteur dans 
la main, malgré plusieurs mois de traite‐
ment. C'est un cas particulier, mais ça 
arrive", indique Francis Berenbaum. 
 
Quelles sont les complications  
possibles ? 
Lorsque qu'elle n'est pas prise en char‐
ge, l'uncarthrose peut devenir chro‐
nique et causer des douleurs invali‐
dantes. "Cette complication est très 
rare, mais elle peut engendrer des diffi‐
cultés à la marche, il faut donc impérati‐
vement consulter si on a à la fois des 
douleurs aux cervicales et une difficulté 
à marcher", explique 
le professionnel.

BIEN-ÊTRE

Uncarthrose : que faire contre cette
Arthrosedes cervicales ? 

BIEN‑ÊTRE

 
L'uncarthrose est une 
arthrose particulière 

localisée dans les  
cervicales. Elle entraîne 
des douleurs, qui peu‐
vent descendre dans le 

bras. Un traitement doit 
être mis en place pour 

éviter les complications.
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Condoléances 
C’est avec une grande tristesse et un immense chagrin que la direction, la rédaction 

et l’ensemble du personnel du quotidien national le Jeune Indépendant a appris 
le décès de leur collègue et ami SAIDI NOUREDDINE, rappelé à Allah hier, 

mardi 10/12/2024, des suites d’une longue maladie. En cette douloureuse épreuve, 
ils présentent leurs sincères condoléances à sa famille et à ses proches 
et les assurent de leur profonde sympathie et de leur indéfectible soutien 
tout en priant Allah Tout-Puissant de lui accorder Sa Sainte Miséricorde 

et de l’accueillir en Son Vaste Paradis. 
A Allah nous appartenons et à Lui nous retournons.
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière États-Unis - 2010 
          Esprits criminels 

 Divertissement 
         La France a un incroyable talent 

 Magazine de société 
         France 
         Enquêtes criminelles 

  Drame 
           Royaume-Uni - Etats-Unis 2008 
           Slumdog Millionaire 

 Magazine de découvertes - Paris CDG :  
         le plus grand aéroport d'Europe 

 Comédie musicale 
          Etats-Unis - 2024 
          Mean Girls : Lolita malgré moi 

  Série dramatique France - 2024 
           Ça, c'est Paris 

 Football : Ligue des champions 
         Ligue des champions

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - Australie 2016 
          Passengers 

 Western Etats-Unis - 2022 
         Butcher's Crossing 

 Cinéma - France 2024 
         Comme un fils 

20 h 55

22 h 00

20 h 55

21 h 15

21 h 00

21 h 00

20 h 40

20 h 55

21 h 19

21 h 10

20 h 55

22 h 43

la chaine 20h00

Série humoristique - États-Unis 2024 
Saison 6 

What We Do in the  
Shadows 
Les vampires se rendent à une fête de bureau 
pour célébrer la promotion de Guillermo. Cet 
événement marque un véritable tournant dans 
la vie de ce dernier. Pourrait-il nourrir l'ambition 
de quitter ses camarades pour s'installer  
désormais tout seul, maintenant qu'il a appris  
à nouer des contacts avec les autres ?... 

Série dramatique - Etats-Unis 2024 
Saison 2 

Feud 
Le célèbre écrivain, Truman Capote, poignarde 
dans le dos plusieurs de ses amies - qu'il 
appelait ses "cygnes" - en publiant un roman 
intitulé "La Côte Basque 1965" dans Esquire en 
1975. 
 

JEUNE INDEPENDANT 

  Musical France - 2024 
           Nos voix pour toutes : le grand show 
           solidaire pour les droits des femmes 

21 h 00
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:51 12:22 14:55 17:13 18:43 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:55 12:32 15:17 17:35 19:00 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:16 12:48 15:22 17:40 19:10 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:21 12:53 15:28 17:46 19:15 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:23 12:56 15:32 17:50 19:18 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:55 12:27 15:01 17:19 18:48 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:09 12:41 15:16 17:34 19:03 

MÉDÉA 
Les meilleurs 
commerçants honorés 
LE CONCOURS pour le choix des 
meilleurs commerçants, lancé par la 
direction du commerce, a permis de 
récompenser cinq opérateurs exerçant 
à travers la wilaya, et ce dans les 
secteurs de la restauration, du 
commerce de l’alimentation générale, 
de la boulangerie et confiserie, du 
commerce de café et de la boucherie. 
Pour les besoins de l’organisation du 
concours, dont c’est la première 
édition, la direction du commerce a 
sollicité la collaboration du comité 
sectoriel pour l’opération de sélection 
des candidats parmi les commerçants 
ayant répondu à l’appel à 
participation à la compétition. 
Après la fin du délai de dépôt des 
demandes de participation, une 
vingtaine de sorties sur le terrain ont 
été effectuées par le comité de 
sélection, composé des représentants 
de la direction du commerce, du 
corps de la Sûreté nationale, de la 
direction de la santé, de la direction 
du tourisme, de la direction des 
services agricoles, de la Chambre de 
commerce et d’industrie, de 
l’Association de protection du 
consommateur et de l’Union générale 
des commerçants et artisans. 
Lors de ses différentes sorties sur le 
terrain, le comité a visité 12 
commerces de viande, 5 supérettes, 
12 boulangeries et pâtisseries, 5 cafés 
et 7 restaurants, disséminés à travers 
les trois principales daïras de la 
wilaya, à savoir Médéa, Berrouaghia 
et Ksar El-Boukhari. 
L’opération de sélection, qui a été 
lancée en août dernier, a permis de 
récompenser les 5 lauréats des 
meilleurs commerçants répondant 
aux critères fixés par le comité 
chargé d’évaluer les activités des 
commerçants ayant pris part au 
concours lancé au titre de l’année 
2024. 
Ainsi, trois commerçants de la daïra 
de Médéa activant dans les domaines 
de la restauration, de la boulangerie 
et de l’alimentation générale ont eu le 
premier prix, alors que les deux 
autres prix ont été décernés, 
respectivement, au meilleur café à 
Ksar El-Boukhari et au meilleur 
boucher à Berrouaghia. 
Le concours de sélection des 
meilleurs commerçants relève de la 
politique du ministère de tutelle 
visant à donner une autre image que 
celle d’un secteur chargé de la seule 
activité de lutte contre la fraude et de 
la répression commerciale, mais dont 
l’objectif est de participer au 
développement de l’activité 
commerciale et à valoriser les 
meilleurs commerces. 

Nabil B.

UNE JOURNÉE d’étude portant sur les 
outils de préparation, les mécanismes de 
reconstruction et les contrats s’est tenue hier 
dans l’amphithéâtre de la wilaya de Mosta-
ganem et présidée par le wali Ahmed Bou-
douh. Des experts et des responsables se 
sont réunis afin d’optimiser le développe-
ment urbain et améliorer le quotidien des 
citoyens. 
Dans un communiqué, la wilaya a précisé 
que cette rencontre visait à offrir aux cadres 
du secteur exécutif et aux responsables des 
groupes locaux une opportunité de mieux 
comprendre les lois en vigueur, notamment 
celles relatives aux procédures de mise en 
conformité et d’achèvement des habitations. 
Le wali a souligné que les outils de dévelop-
pement urbain représentent un mécanisme 
essentiel pour améliorer le cadre de vie des 
citoyens, en s’adaptant à la croissance 

démographique et en promouvant le bien-
être social.  
Durant cette journée, plusieurs interventions 
ont permis d’approfondir différents aspects 
du sujet. La directrice de l’architecture et de 
la construction a présenté les outils d’amé-
nagement et de reconstruction, les contrats 
de construction, ainsi que les dispositions de 
l’instruction ministérielle conjointe n° 01 du 
1er juillet 2024. Celle-ci vise à faciliter la 
conformité et l’achèvement des bâtiments, a 
précisé la même source.  Le directeur des 
Domaines a mis en lumière le rôle de sa 
direction dans la régularisation des habita-
tions dans le cadre de la loi 15-08. Il a éga-
lement présenté des statistiques sur les dos-
siers soumis à régularisation en vertu de l’ar-
ticle 40 de cette loi, ainsi que les modalités 
d’application de la loi n° 23-18 du 28 
novembre 2023, relative à la protection et à 

la préservation du domaine national.  Un 
magistrat du tribunal administratif a évoqué 
les outils de contrôle et les mécanismes juri-
diques garantissant la protection urbaine, 
tout en expliquant le rôle de l’autorité judi-
ciaire administrative dans ce domaine. Le 
directeur du Cadastre et de la Conservation 
immobilière a abordé les demandes de modi-
fication de la nature juridique des bases 
immobilières à vocation agricole, il a notam-
ment précisé les conditions liées à la présen-
tation mensuelle des certificats de construc-
tion nécessaires.  Cette journée d’étude, pla-
cée sous le signe de l’intérêt public, qui vise 
à surmonter les obstacles pouvant affecter le 
cadre de vie des citoyens, ambitionne égale-
ment de faciliter leur accès à un développe-
ment harmonieux et durable dans divers 
domaines, a conclu le communiqué.  

Brahim Mazi

JOURNÉE D’ÉTUDE À MOSTAGANEM 

Optimiser le développement urbain

Intervenant à l’occasion de sa 
participation aux travaux de 
la Conférence continentale 

sur l’éducation, la jeunesse et 
l’employabilité, le président 
Tebboune a souligné que «l’Al-
gérie n’a pas lésiné sur les 
moyens pour élever le niveau de 
l’éducation et de l’enseignement 
dans notre continent, car nous 
recevons 6 000 étudiants issus 
de plusieurs pays africains». 
Le chef de l’Etat a également 
annoncé la disponibilité d’offres 
de formation et d’enseignement 
au profit de 65 000 jeunes Afri-
cains, dans différentes spéciali-
tés en Algérie. «Je m’engage à 
augmenter ces chiffres dans le 
cadre des missions de l’Agence 
algérienne pour le partenariat 
africain et sur la demande des 
pays du continent», a-t-il assuré. 
Le président de la République a 
indiqué que «l’enseignement 
dans notre Continent africain 
connaît une situation difficile, 
caractérisée d’une hausse signi-
ficative des enfants non scolari-

sés et par le manque de 
moyens». Il a ajouté : «En Algé-
rie, l’enseignement est constitu-
tionnel, obligatoire et gratuit. 
Nous avons aujourd’hui plus de 
12 millions d’élèves scolarisés 
en Algérie. Le taux des enfants 
scolarisés âgés de 6 ans est de 
100 %.» 
Le président Tebboune a assuré, 
dans son intervention, que l’Al-
gérie a accordé aux enseignants 
un statut particulier, affirmant 
que les femmes représentent 
plus de 75 % du corps ensei-
gnant. «Les enseignants sont 
formés dans des instituts spécia-
lisés, et en 2024, l’Algérie a 
décidé d’accorder aux ensei-
gnants des statuts spéciaux car il 
ne s’agit pas de simples fonc-
tionnaires», a-t-il expliqué. 
Concernant l’introduction des 
nouvelles technologies dans le 
système éducatif, le président 
Tebboune a indiqué que l’Algé-
rie a renforcé «l’orientation vers 
les filières scientifiques et tech-
nologiques en créant des Ecoles 

supérieures pour l’intelligence 
artificielle et la nanotechnolo-
gie». 
Il convient de souligner que 
cette conférence, qui se tient 
sous l’égide du président mauri-
tanien et actuellement président 
de l’Union africaine, Mohamed 
Ould Cheikh Al-Ghazouani, a 
été marquée par la participation 
de plusieurs dirigeants africains, 
aux côtés de ministres, d’experts 
et de responsables des orga-
nismes africains dans les sec-
teurs de l’éducation et de l’en-
seignement supérieur, du travail, 
de l’emploi et de la jeunesse. 
Des responsables d’autres sec-
teurs liés au thème de la confé-
rence, en plus des partenaires 
internationaux pour l’Afrique, 
comme la Commission de 
l’Union africaine et le Fonds des 
Nations unies pour l’enfance 
(UNICEF), ont participé aux 
travaux de cette conférence. 
Plusieurs sujets ont été abordés 
lors des débats, notamment 
l’écart entre l’éducation et le 

marché du travail en Afrique, 
ainsi que l’éducation, la révolu-
tion numérique et les transfor-
mations économiques mon-
diales. Cette conférence vise à 
évaluer les progrès réalisés par 
les Etats africains dans la mise 
en œuvre des engagements 
internationaux en matière 
d’éducation, en plus de renfor-
cer la coopération et le finance-
ment durable, et ce à travers des 
mécanismes innovants pour 
relever les défis actuels et prépa-
rer la jeunesse africaine aux exi-
gences du XXIe siècle. 
En marge de la 
Conférence continentale sur 
l’éducation, le président Teb-
boune s’est entretenu, hier, avec 
son homologue de la Répu-
blique du Sénégal, Bassirou 
Diomaye Faye. Lundi soir, il a 
reçu, en sa résidence, le prési-
dent de la République du Rwan-
da, Paul Kagame, avec lequel il 
a eu un entretien en tête-à-tête. 

Hachemi B.  

CONFÉRENCE AFRICAINE SUR L’ÉDUCATION 

Tebboune renouvelle 
les engagements de l’Algérie
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a renouvelé, hier à Nouakchott, l’engagement 

de l’Algérie pour le développement du secteur de l’éducation et de la jeunesse en Afrique. 

Elever le niveau 
de l’éducation. 


